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£/âvéeà  Bourg  en  BrâJJe,/o!/s  tes  ordres^ 
de  Marguerite  d  Autriche  y  entre 
les  années  1511  SC  153 ^ ; 

Parle  R,  P.  Pacifique  Roussel ei» 
Auguftin  Réformé  de  la  Congrégation  dô 
France  >  Province  de  Dauphiné. 
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Chez  Comte,  Libraire. 
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A   MONSEIGNEUR 

AMELOT   DE  CHAIU.OUi 

Chevalier, Confeiller  du  Roî  en  fes 
Confeils ,  Maître  des  Requêtes  or- 
dinaire de  fon  Hôtel  ;  Intendant  ds 
Juftice ,  Police  &  Finances  dans  les 
Provinces  de  Bourgogne  ôcBrefle, 
Commiffaire  départi  par  fa  Maief* 
té  ,  pour  l'exécution  de  ks  ordres 
dans  iefdites  Provinces  ,  ôcc. 
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Lajujle  défiance  que  f  al  de  moi* 
même  êC  de  mon  ouvrage  y  aurait  dâ 
me  tenir  en  garde  contre  la  vanité  de 
fous  le  dédier  \  mais  vous  n'in/pire^ 
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fas  moins  de  confiance  que  de  refpeci^ 
Il  ejl  des  vertus  qui  nous  font  admirer  ^ 
il  en  efi  qui  nous  font  aimer  ;  les  unes 
éC  les  autres  vous  ont  été  tranfmifes 
par  vos  ancêtres  •,)  ofe  le  dire  au  nom. 
de  cette  Province  à  qui  vous  n  êtes  pas 
moins  cher  que  le  fut  votre  illujîre père 
à  la  France  ^  lorfqu'il  la  Jervit  dans 
ies  ambajfades  les  plus  dijiinguées  ^  éC 
dans  le  minijlere  le  plus  brillant. 

MaiS)  Mo  NS  Ej  GN  EU  Ry  ilfauù 
être  plus  retenu  à  vous  parler  de  vous", 
même  ,  éCje  craindrois  de  vous  faire 
repentir  par  mes  éloges  de  la  permif 
Jîon  que  vous  rrtave^  accordée  de  vous 
offrir  r  hommage  de  mes  premiers  tra-^ 
vaux. 
Je  fuis  avec  un  profond  refpecl  y 

MONSEIGNEUR» 
aos  V  0  1  HZ  G  R  A  2J  u  E  V  &} 


Le  très-humble  &  trcs-obcifiTane 
Serviteur  ,  F.  PACIFIQUE 
ROUSSELET  ,  Aiiguftin  du 
^ouveat  Royal  de  BroUf 


AVERTISSEMENT. 

J  J  Eglise  de  Brou  efl:  fi  célèbre^ 
elle  eft  fi  curieufe  dans  ks  maffes  & 
il  belle  dans  fes  détails  ;  elle  produit 
il  fouvent  rempreffement  des  Voya- 
geurs y  ôc  1  admiration  des  Curieux  , 
qu'on  a  cru  faire  une  chofe  très-agréa- 
ble au  Public  )  en  donnant  une  am- 
ple défcription  de  cette  Eglife^  de 
ce  qu'on  y  voit  de  remarquable  ^  &  de 
ce  qui  a  rapport  à  fon  établiffement. 
Les  Amateurs  qui  fe  trouvent  dans 
la  ville  de  Bourg  en  Brefie  avoienc 
entre  les  mains  des  defcriptions  ma- 
nufcrites  de  lEglife  de  Brou  ;  mais 
elles  étoient  fi  incomplettes  6c  fi  fuc- 
cintes  ,  qu'on  ne  daignoit  pas  les  pu- 
blier ;  M.  de  la  Lande,  devrAcadémie 
Hoyale  des  Sciences  de  Paris',  qui 
s'occupe  avec  plaifir  de-tout  ce  qui 
fntérclTe  fa  Patriejea  avoit  déjà  donne 


i;    ArERTISSEMENT. 

une  notice  abrégée  dans  fes  Etrennes 
hiftoriques  de  Brefle  pour  1 75-  y  ^  ôc  il 
étoit  fur  le  point  d'en  rédiger  une  def- 
cription  ^  pour  la  donner  au  Public, 
ïorfqu'il  a  appris  que  le  P.  Pacifique, 
Prédicateur  de  TEglife  Collégiale  de 
Bourg  s'en  occupoit.  C'étoit  un  Re- 
ligieux de  la  ?Vlaifon  ,  ayant  entre  les 
rnains  toutes  les  archives  du  Couvent 
ide  Brou  ^  ôc  rempli  d'érudition  ;  il 
'étoit  plus  en  état  que  perfonne  de 
jbien  exécuter  ce  projet  ^  &  nous 
croyons  en  effet  que  le  Public  fera 
très-content  de  fon  ouvrage. 

Au  refte  l'Auteur  a  eu  la  modeftîe 
lie  communiquer  fonManufcrit  à  des 
perfonnes  qui  étoient  très  en  état  d'ea 
tien  juger.Tel  eft  le  P*  Raymond  Per- 
ron^ Religieux  du  même  Ordre  ^  qui 
a  eu  long-tems  le  foin  de  cette  Eglife  ; 
c  eft  lui  qui  a  dirigé  immédiatement 
avec  toute  fintelligence  du  plus  habi- 
le Ingénieur  ,  de  très-grandes  répara-* 
tions  qu'on  a  été  obligé  d'y  faire  de- 
puis I  yjp;^:  ayant  eu  la  gloire  de  con- 
tribuer plus  ^ue  perfonne  à  conferyer 


tin  fi  précieux  monument^  il  avoit  eu 
suffi  Tavantage  d'en  connoître  mieux 
ies  beautés  ,  rarchite£lure  ^  &  les  dé- 
tails. Si  le  P.  Pacifique  ne  l'a  point 
nommé  dans  fon  Ouvrage  (  page  131) 
'c  eft  par  des  confidérations  que  fon 
ami  lui  pardonnera  ;  mais  que  l'Edi- 
teur ne  s^eft  pas  cru  obligé  de  refpec- 
ter. 

M.  de  la  Lande  qui  avoit  été  nom^ 
nié  Cenfeur  de  ce  Livre  ^  s'eft  chargé 
auffi  d'y  faire  plufieurs  obfervations, 
,On  en  a  profité  ^  quoiqu'en  l'abfence 
<3e  l'Auteur^  qui  n'a  pu  veiller  à  l'im- 
preffion  de  cet  Ouvrage^  ni  en  revoir 
ies  épreuves.  Peut-être  y  trouvera-t- 
on des  chofes  que  la  rigidité  de  foa 
état  ne  lui  eût  pas  permis  d'adopter  ; 
mais  il  eft  fur  qu'on  n'y  en  trouvera 
aucune  qui  par  elle-même  puilTe  dé- 
plaire. 
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EST  aux  maifons  illuflres  de  Bour« 
bon,  de  Savoye  &  d'Autriche,  que  la  Brefle 
eft  redevable  de  ce  bel  édifice.  Margue- 
rite de  Bourbon  en  fît  le  voeu  ;  Philippe  II  » 
Duc  de  Savoye  ,  en  avoit  été  l'occafion  ; 
Marguerite  d'Autriche  l'a  exécuté,  &  c'eft 
elle  que  nous  regardons  comme  la  Fonda- 
trice. 
Majguerite  de  Bourbon    étoit  fille  de 
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!£  HiJIoire   de    Brou^ 

Charles  I ,  Duc  de  Bourbonnois  &  d'Au- 
vergne ,  Pair  &  Chambrier  de  France  ,  qui 
par  une  longue  fuite  d'ayeux  defcendoi:  de 
Robert  de  France  ,  fixiéme  fils  de  S.  Louis  : 
elle  eut  pour  mère  Agnès  de  Bourgogne ^ 
fille  de  Jean  de  Bourgogne,  dit/^n^pei^r; 
elle  époufa  Philippe  1 1  Comte  de  Brefîe 
£>c  enfuite  Duc  de  Savoye. 
^  Philippe  II,  connu  dans  fa  jeunefTe  fous 
îe  nom  de  Philippon,  puis  fous  celui  de  Phi" 
lippe  Monjîeur  i  &  encore  fous  celui  de  Phi^ 
lippe  fans  terre ,  qu'il  s'étoit  donné  lui-mê- 
ine,  à  caufe  de  la  médiocrité  de  fon  apa- 
nage ,  étoit  le  cinquième  fils  de  Louis  I , 
Duc  de  Savoye,  mort  en  ï^6^,  L'Hiftoire 
en  fait  les  plus  grands  éloges  :  on  loua  fur- 
tout  fon  habileté  dans  les  négociations ,  fa 
pénétration  dans  les  affaires  les  plus  diffi- 
ciles ,  fes  connoiffances  dans  l'art  de  la  guer- 
re ,  fon  courage  dans  l'exécution ,  fon  in- 
trépidité dans  les  dangers  ;  refpe(fté  par  les 
Princes ,  fes  voifîns ,  il  employa  avec  fuc- 
ces  fa  médiation  pour  terminer  leurs  diffé- 
rents; il  fut  le  compagnon  de  Chai'les  VIII, 
dans  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  « 
.&  bientôt  après  Gouverneur  pour  lui  dans 
le  Dauphiné.  Philippe  le  bon ,  Duc  de  Bour- 
gogne, le  décora  du  collier  de  fon  Ordr«» 
c'eft-à-dire ,  de  la  Toifon  d'or ,  &  lui  donna 
je  Gouvernement  des  deux  Bourgognes  ;  &c 
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VU  parut  d'abord  n'erre  pas  fort  attaché  à 
la  France,  à  Toccaiion  d'une  prifon  de  deux 
ans  qu'il  avoit  fouffelte  dans  le  Château  de 
Loches,  ce  ne  fut  qu'un  effet  pafia2:er  d'un 
reflentiment  pardonnable  ;  plein  de  zèle 
pour  la  Religion  ,  il  en  fouiint  l'éclat  &  la 
pureté  par  fon  autorité  &  par  Tes  exenjples  ; 
attentif  enfin  à  faire  exercer  la  Juftice  dans 
fes  EtatSj  il  en  bannit  également  le  crime  3c 
l'impunité.  Tel  étoit  Philippe  II ,  qui  épou- 
fa  Marguerite  de  Bourbon  par  contrat  de 
mariage  pafle  à  Tours  le  6  Janvier  1471  ^ 
&  pour  lequel  cette  tendre  époufe  forma  le 
vœu  dont  il  s'agit  :  voici  quelle  en  fut  i'oc- 
cafion. 

Le  Duc  Philippe  éroit  dans  fes  Etats  de 
BrefTe  avec  la  Duchefie  Marguerite  foa 
cpoufe,  en  1480.  Un  jour  étant  à  la  chaffe 
entre  Chafey  &  Loyettes ,  près  du  Pont- 
d'Ain ,  il  eut  le  malheur  de  tomber  de  che- 
val de  de  fe  cafier  un  bras.  Cet  accicent 
eut  des  fuites  fâcheufes  ;  la  Duchefie  allar* 
mée  eut  recours  au  Ciel  ;  elle  follicita  par 
fes  prières  &  par  fes  larmes  ,  la  guéiifon  de 
fon  époux  ,  fit  vœu  ,  fi  elle  l'obtenoit  ^  d& 
faire  bâtir  à  Brou  une  Eglife  &  un  Monaf- 
tere  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Le  Prince 
guérit  5  mais  la  DucheiTe  n'eut  pas  la  confo- 
lation  de  pouvoir  accomplir  fon  vœu  :  elle 
mourut  trois  ans  après ,  c'eft-à  -  dire ,  ea 
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'1483 ,  au  Château  du  Pont- d'Ain  ,  qui  efi. 

à  trois  lieues  de  Bourg  en  Brefle. 

Le  Prince  fon  époux  fe  chargea  de 
futisfaireà  une  promefle  dont  il  avoit  été 
l'occafion  ;  &  il  penfoit  à  l'exécuter  dès 
qu'il  auroit  terminé  quelques  affaires  qui 
l'occupoient  alors  :  en  attendant  il  fit  à 
Bertrand  de  Loras ,  alors  Prieur  de  Brou, 
une  donation  de  deux  cents  florins  de  rente 
annuelle,  &  les  lui  afllira  par  ade  daté  de 
Bourg  le  7  Mai  1483  ,  comme  des  arrhes 
de  la  fondation  qu'il  vouloit  faire  ;  il  en  re- 
nouvelia  le  vœu  par  fon  teflament  qui  eft 
l'apporté  dans  Guichenon ,  (  Hiftoire  de 
Savoye  ,  T.  3.)  Voici  fes  termes  :  33 Item 
Dévouions  &  ordonnons  être  enfevelis  en 
3î  Téglife  de  Brou  en  notre  Chapelle,  la- 
»  quelle,  par  la  grâce  de  Dieu, avons  propofé 
>5  y  faire  édifier  &  conftruire  à  l'honneur  de 
»  notre  Créateur  ,  de  fa  glorieufe  Mère  ,  du 
>j  nom  &  dénc^nination  de  M.  Saint-Marc 
90  l'Evangelifte  „  &  d'y  fonder  une  Religion 
>j  de  rObfervance  de  Saint- Benoît,  iduvou- 
3j  loir  de  Meflire  Bernardin  Oudry ,  à  pré- 
»  fent  Prieur  Commendataire  dudit  Brou  , 
30  pour  toujours  célébrer  &  décanter  une 
^grand-mefle  quotidienne  du  jour,  &  tou- 
>3  tes  les  heures  canoniales  en  ladite  églife 
xj  de  Brou  &  chapelle  par  lefdits ,  &  illec 
»^  élLfons  notre  fépulturej  ôc  en  cas  que  dé- 
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ai  faillons  de  ce  monde  avant  ladite  fondj" 
aotion ,  voulons  &  ordonnons  que  de  nos 
33  propres  biens  foit  faite  &  accomplie  par 
33  nos  hoirs  fuccefleurs  ce.  Philippe  II  mou-' 
rut  à  Chambery  l'an  145/7  vlaiÂant  à  Phili- 
bert II,  fon  fils  aîné  &  fon  fuccefTeur ,  l'exf*' 
curion  de  ce  voeu. 

Philibert  II,  qui  fut  furnommé  le  Beau  ^ 
à  caufe  des  agrémens  de  fa^  perfonne,  nâ^ 
quit  au  Pont-d'Ain  le  10  Avril  14805  i! 
étoit  âgé  de  dix-fept  ans ,  lorfqu'il  com^- 
mença  à  régner.  Elevé  à  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  il  en  avoit  fait  les  délices  ;  fon  efprk 
étoit  vif  &  pénétrant  ,  fon  caradere  plein 
<de  bonté  ,  il  fe  fit  admirer  de  tout  le  monde, 
on  le  vit  dans  les  tournois  fe  difiinguer  par 
ion  adr^fTe,  dans  les  combats  par  fa  valeur, 
dans  les  négocia'.ions  par  faprudencCjdans  lé 
gouvernement  par  fa  jufiice.  Il  fuivit  Char- 
les VIII  dans  la  conquête  du  Royaume 
de  Naples^  aufii-bien  que  le  Duc  fon  pere^ 
&  quoique  très-jeune ,  il  y  donna  les  mar- 
ques les  plus  glorieufes  de  fa  valeur  naif* 
fante  ;  employé  dans  la  guerre  contre  les 
Florentins  pour  l'Empereur  Maximilien  fon 
beau- père,  il  y  foutint  la  réputation  d'ex- 
cellent Capitaine  :  attentif  au  bonheur  d$ 
fes  Sujets ,  il  fut  conferverla  paix  d^ns  fes 
Etats  ,  malgré  les  troubles  qui  agitoienc 
tous  fes  voifins  ;  ilpoïtaméme  fon  atten- 
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TÀ'on  îiifqu*à  vouloir  aflurer  le  repos  des  fa- 
milles  particulières,  par  les  fages  réglemens 
qu'il  fit  pour  abréger  les  procès.  Animé  du 
,.èle  delà  religion, il  alla  fe  piéfenterauPape 
rr\IexanG^e  VI ,  pour  entrer  dans  la  Croi- 
faÛQ  propofée  contre  le  Turc;. mais  cette 
cccaiion  ayant  manqué  à  fon  courage ,  il 
tourna  tout  Ton  zèle  vers  fes  propres  États,. 
ëc  travailla  avec  fuccès  à  extiiper  l'Héré- 
£e  de?  Vaudois  qui  infedoit  les  vallées  de 
Lu/ciue  6c  û'Angrogne.  Poi  r  ranimer  la 
piété  des  Chrétiens  ,  il  enrichit  les  Eglifes 
ce  précieux  ornemens  ,  il  en  conftruifit  de 
nouvelles  ;  il  fonda  à  Vigon  un  Couvent 
de  Religieux  de  rObfervance  de  S,  Fran- 
çois. 

Ce  Prince  fut  d'abord  marié  avec  Yo- 
lande-Louife  de  Savoye,  fa  coufine,  fille 
de  Charles  I ,  Duc  de  Savoye  èc  de  Elan- 
che  de  Mont-Ferrat  ;  ce  mariage,  célébré 
le  12  Mai  de  Tannée  i^ç6 ,  ne  fut  pas 
heureux  :  la  Duchefle  mouri  t  bientôt ,  & 
le  Duc  époufa  ,  quelques  années  apiès ,  IV- 
luftre  Marguerire  d'Autriche  dent  le  nom 
eft  fi  cher  à  nos  Provinces, 

Marguerite  d'Autriche,  étoit  fille  de  Ma:^ 
ximilien  I ,  Archiduc  d'Autriche  ,  qui  fut 
enfuite  Empereur ,  &  de  Marie  de  Bour- 
gogne, fille  unique  de  Charles- le-Téméraire 
Duc  de  Bourgogne  de  de  Brabant^  ôc  Comte 
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de  Flandres.  Elle  naquit  à  Bruxelles  le  îO 
Janvier  147P  ,  ielon  Corneille  Agrippa  en 
fon  oraifon  funèbre,  ou  le  o  Janvier  1480, 
fuivanc  le  plus  grand  nombre  des  Hifto- 
riens  :  elle  n'avoit  encore  que  trois  ans  ^ 
lorfque ,  par  la  négociation  du  Duc  Phi- 
lippe qui  fut  depuis  fon  beau  père  ,  elle 
fut  fiancée  au  Dauphin  de  France  ,  fils  de 
Louis  XI ,  qui  monta  fur  le  tr^ne  la  même 
année  &  régna  fous  le  nom  de  Charles  VlIIî 
la  cérémonie  fe  fit  au  mois  de  Juillet  148^, 
dans  le  Château  d'Amboife,  où  la  Princefïe 
avoit  été  amenée  par  les  Gantois  au  mois 
d'Avril  précédent ,  &  oii  elle  fut  depuis  éle- 
vée avec  tous  les  égards  dûs  à  là  naiflànce 
&  à  fon  rang. 

Quelques  Hiftoriens  prétendent  que 
cette  Princefïe  fut  réellement  mariée  à  Char- 
les VIII ,  d'autres  difent  qu'elle  ne  fut  que 
promife:  quoi  qu'il  en  foit,le  Confeil  fit  en- 
vifager  au  Roi,  qu'en  époufant  Anne  de 
Bretagne,  il  réuniroit  à  fa  Couronne  la  Pro- 
vince de  Bretagne,  dont  elle  étoit  feule  hé- 
'  ritiere  ;  ce  qui  feroit  pour  lui  un  très-grand 
avantage  :  il  fe  réfolutà  époufer  cette  Prin- 
cefïe, préférablement  à  Marguerite  d'Autri- 
che ;  il  obtint  à  cet  effet  de  la  Cour  de- 
Rome,  une  double  difpenfe,  qui,  cafTant  ios 
promeffes  de  mariage  avec  Marguerite 
d'Autriche  &  celles  d'Anne  de  Bretagne 
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avec  TEmpereur  Maximilien ,  lui  permettoît 
de  fe  marier  avec  cette  dernière  Princefïe. 
Ce  nouveau  mariage  fut  conclu  à  Langeais 
en  Touraine ,  le  6  Décembre  1 4P  i ,  &  cette^ 
même  année  iMarguerite  fut  reconduite  en 
Flandres  auprès  de  Maximilien  fon  Père» 

La  PrinceiTe  fut  fenfible  à  cette  difgrace  ; 
on  raconte  qu'un  jour ,  ayant  bû  du  vin  fort 
vert ,  elle  demanda  de  quel  pays  il  étoit  ; 
comme  on  lui  eut  répoadu  qu'il  étoit  de 
France  :  je  ne  m'en  étonne  pas  ,  dit-elle, 
les  fermens  n'y  valent  rien  ^  faifantunjeu 
de  mots  à  la  manière  de  ce  tems-là,  entre  le 
farment  qui  porte  le  raifin ,  &  le  ferment 
<^uon  avoit  violé  à  fon  égard  :  au  refte  cet 
abandon  que  la  politique  &  l'intérêt  natio- 
nal avoient  exigé  ,  ne  fit  aucun  tort  à  Mar- 
guérite  d'Autriche  :  plufieurs  Princes  re- 
cherchèrent fon  alliance  :  elle  fut  accordée 
l'an  I4P7,  à  Jean  de  Caftille  ,  fils  unique 
de  Ferdinand  V,  Roi  d'Arragon.  Elle  par- 
tir pour  l'Efpagne  ,  âgée  de  1 7  ans  :  elle 
s'embarqua  à  Fle(rmgue>.ville  des  Provin- 
ces-Unies :  la  flotte  qui  la  conduifoit ,  fut 
battue  dans  la  Manche,d'une  fi  furieufe  tem- 
pête, que  tout  l'équipage  défefpéra  d'en  ré- 
chapper. La  PrincefTe  fut  au  milieu  de  ces 
liorreurs  conferver  toute  fa  préfence  d'ef- 
prit  ;  elle  demanda  de  l'encre ,  &  écrivit  ell^ 
même  ces  deux  vers  fur  un  papier  qu'elle 
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•plia  dans  une  boete  avec  fes  3oyaux,&  qu  el- 
le attacha  enfuite  à  fon  bras  ,  pour  fervir  à 
la  faire  reconnoître  après  fa  mort. 

4 
Cy  gît  Margot  la  gentil  Damoifelle. 
Qu'eut  deux  marys  &  encor  eft  pucelleî 

Cette  précaution  fe  trouva  heureufement 
inutile;  la  tempête  s'appaifa.  Marguerite  j 
après  avoir  pris  terre  pendant  quelques  jours 
à  Hampton  ,  Port  d'Angleterre ,  fe  remit 
en  mer  ,  &  aborda  enfin  à  Burgos  qui  étoit 
alors  la  Capitale  de  Caftille,  Le  Roi  d'Ar- 
ragon  l'y  attendoit  avec  fon  fils  ,  &  le  Pri- 
mat d'Éfpagrte  y  fit  la  célébration  de  leur 
mariage. 

La  joye  dont  cette  cérémonie  fut  ac- 
compagnée >.  ne  dura  pas  long-tem.s  :  Mar- 
guerite d'Autriche  devint  veuve  le  4  0(5lo-i 
bre  de  Tannée  fuivante  145)8,  la  mort  lui 
enleva  même  un  fils ,  dont  elle  étoit  accou- 
chée peu  de  tems  après,  &  avant  le  terme» 
Ces  malheurs  l'obligèrent  de  retourrrer  en 
Flandres.  Bientôt  elle  y  fut  recherchée 
pour  de  nouveaux  mariages.  Phihbert  h 
Beau  ,  Duc  de  Savoye  l'obtint ,  &  le  con- 
trat fut  figné  à  Bruxelles  le  26  Septembre 
I  yoi  ;  peu  de  tems  après,  Louis  de  Gorre^ 
vod ,  Evêque  de  Maurienne  ^  leur  donna  la 
bénédiction  nuptiale  à  Roman  -  Mouties 
dans  le  pays  de  Vaud, 
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La  Ville  de  Bourg  en  particulier  donna 
dans  cette  occafion  des  preuves  éclatantes 
de  rintérêt  qu  elle  prenoit  à  la  fatisfadion 
générale.  Le  Prince  &  la  PrincefTe  s'y  étant 
rendus  après  leur  mariage,  les  Syndics,  pour 
perpétuer  la  mémoire  d'un  événement  auffi 
heureux  ,  firent  frapper  de  grandes  médail- 
les de  cuivre,  fur  lefquelles  on  voyoit ,  d'un 
côté  ,  le  bufte  du  Prince  &  celui  de  la  Prir>. 
cefTe^s'entre-regardant  dans  un  champ  femé 
de  fleurs  de  lis  Ôc  de  lacs  d'amour,  avec 
ces  mots  à  l'entour  : 

Fhîlîhertus ,  Dux  Sahaudîa  P71Î.  Margarita 
Maxu  Caes,  Aug.    Fi,    V,   Sab. 

Et  de  l'autre,  l'écu  parti  des  armes  de  Sa^ 
Voye  Se  d'Autriche ,  furmonté  d'un  grand 
îac  d'amour  ôc  environné  de.  ces  mots 

Gloria  in  altîjjîmîs  Deo,   &»  in  terra 
Fax   hominibus.    Burgus. 

On  voit  encore  une  de  ces  médailles 
dans  la  facriftie  des  Pere^  de  Brou,  Le  mal- 
heur qui  fembloit  fuivre  la  Princeffe  ,  ne 
la  lailTa  pas  jouir  long-tems  de  fon  nouvel 
état  :  le  Duc  étoit  à  la  chalTe  du  côté  de 
Lagnieux  en  Bugey  ;  on  lui  prépara  à  dîner 
près  d'une  fontaine  à  Saint-Burba  ou  Saint- 
Vulbas ,  fur  le  bord  du  Rhône  :  le  Prince 
avait  chaud  ;  la  fraîcheur  qu'il  y  trouva,  lui 
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èaufa  une  pleuréfie  dont  il  mourut  le  lO 
Septembre  i  J  04 ,  au  Château  du  Font- 
d'Ain  :,_  dans  la  même  chambre  où  il  avoit 
pris  naifTancé.  Marguerite  d'Autriche  fut 
donc  obligée  de  rendre  encore  les  derniers 
devoirs  à  un  e'poux  ;  elle  fit  inhumer  fou 
cœur  dans  une  Chapelle  du  Pont-d'Ain > 
&  mit  en  de'pôt  fon  corps  dans  l'ancienne 
Eglife  de  Brou  3  auprès  de  celui  de  Margue- 
rite de  Bourbon  fa  mère.  Elle  s'occupa  dès- 
lors  du  projet  d'exécuter  enfin  le  vœu  de 
cette  vertuéufe  Princeffe  ,  pour  fatisfaire 
tout-à-la-fois  ,  &  aux  mouvemens  de  fa 
piétés  &  aux  défirs  du  Prince,  à  qui  une 
jnort  trop  prompte  en  avoit  ôté  la  gloire» 
Marguerite  éprouva  des  concradidions 
dans  l'entreprife  de  ce  grand  ouvrage  :  foa 
Confeil  même  fut  d'un  avis  contraire  au 
iîen;  on  lui  fit  envifager  les  embarras  de  foa 
Gouvernement ,  la  médiocrité  de  fes  reve- 
nus ,  rimmenfiîé  des  dépenfes  dans  îefquel- 
les  elle  alloit  s'engager ,  la  difficulté  de  fe 
procurer  des  matériaux  dans  un  pays  tel 
que  la  Breffe  ,  la  rareté  des  bons  ouvriers 
dans  une  Province  ,  où  Ton  ne  connoiïïbit 
encore,  pour  ainfi-dire  ,  que  l'ufage  de  la 
brique  ,  de  la  terre  &  du  bois  ;  on  lui  fit 
entrevoir  des  oppofitions  de  la  part  de  ceux 
qui  étoient  pour  lors  en  polTellion  de  Brou; 
tÏÏQ  n'en  fut  point  ébranlée ,  &  conimeng^ 
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pars'aflurer  la  rente  annuelle  de  12  nfîiîx^ 
ECUS  d'or  au  coin  de  France  ,  qui  lui  avok 
étépromife  pour  fon  douaire  par  Philibert 
le  Beau,  Elle  s'adrefla  pour  cet  effet  à  Char- 
les III ,  frère  &  fucceffeur  de  ce  Prince  ,  & 
demanda  que  fon  douaire  fût  rempli  ;  les 
Provinces  de  Breffe  ,  de  Vaud  &  de  Fauci^ 
gni ,  qu'on  lui  avoic  d'abord  cédées  pou^ 
fa  vie ,  n'étant  pas  fuffifantes  ,  on  y  ajouta^  •- 
le  Comté  de  Villars  &  la  Seigneurie  de 
Gourdan  avec  toutes  jufticeSjhaute,  moyen- 
ne &  baffe  3  premier  &  fécond  degré  de  ju'- 
lifdidion  ,  l'hommage  des  Nobles ,  le  pou-^ 
voir  d'inflituer  des  Officiers,  même  un  Con- 
feil  j  en  place  du  Juge  des  Appellations ,  OC 
une  Chambre  des  Comptes;  enfin  la  liberté 
de  racheter  les  biens  du  Domaine  de  Breffe 
cjui  avoient  été  aliénés  ou  engagés.  Le  Trai- 
té qui  contient  tous  ces  articles ,  fut  cor>- 
clu  &  arrêté  à  Scrafbourg ,  le  y  Mai  i  yoy  , 
en  préfence  de  Maximilien  ,  père  de  Mar- 
guerite, par  Amé  Baron  de  Viry  ^  Amblard 
Goyet  Abbé  de  Filly  ,  Hugues  de  la  Bal- 
ine  Seigneur  de  Tirets  &  Jean  du  Four 
Jurifconfulte,  envoyés  en  Ambaffade  à  la 
Princeffe  par  Charles  III  fon  beau- frère. 
Ce  Prince  ratifia  ce  Traité  le  5*  Août  fui- 
vant ,  &  Marguerite  d'Autriche  y  foufcri" 
vit  le  18  Septembre  delà  même  anné© 
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^  S'étant  ainfi  .procuré  des  moyens  pouc 
la  conftruclion  de  l'Eglife  de  Brou  ,  la 
Princefle  donna  Tes  ordres  pour  la  recher- 
che des  matériaux  &  des  ouvriers ,  nous  ea 
parlerons  dans  le  Se,  Chapitre,  tandis  quelle 
follicitoit  à  la  Cour  de  Rome  les  Bulles  né- 
ceflaires  pour  raccomplilTementde  fon  pro- 
jet ;  mais  avant  que  de  la  fuivr^  dans  l'exé- 
cution, nous  allons  parler  du  lieu  oiifut  bâ- 
tie l'Eglife  5  de  la  manière  dont  elle  a  été 
exécutée  :  nous  parlerons  du  teftament  de 
de  la  mort  de  Marguerite  d'Autriche ,  lorf^ 
que  nous  ferons  parvenus  à  fon  maufolée» 
dans  le  4%  Chapitre. 
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CHAPITRE    O. 

VuPrieuié  de  Brou  avant  la  fondation  de 
Marguerite  d\4utriche, 

là  R  o  u  eft  fitué  dans  la  Province  de  Breflê, 
&  environ  4.00  toifes  au  midi  de  la  ville  de 
Bourg  ,  qui  en  eft  la  Capitale,  fur  le  grand 
chemin  qui  conduit  à  la  rivière  d'Ain  ;  à  4(5 
dégrés  12  minutes  de  latitude  &  2  dégrés 
54  minutes  à  l'orient  de  Paris ,  c'eft- à-dire^ 
à  22  dégrés  J4  minutes  de  longitude.  Ce 
n'écoit  qu'une  épaifTe  forêt ,  iorfqu  en  5)27, 
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ce  lieu  devint  célèbre  par  la  retraite  de  S; 
Gérard  ,  2  Je  Evêque  de  Mâcon.  Ce  Saint 
Prélat  ,  dégoûté  du  commerce  du  monde, 
après  avpir  volontairement  abdiqué  fou 
ivêché  pour  ne  plus  s'occuper  de  la  terre, 
y  conftruifit  un  Hermitage  ,  où  il  pafTa  le 
jefte  de  fes  jours ,  &  où  il  mourut  en  odeur 
<ie  fainteté  l'an  9  5  8. 

Les  Hifloriens  ne  font  pas  d  accord  fut 
îe  lieu  de  fa  fépulture  :  quelques-uns  veu- 
lent que  fon  corps  ait  été  inhumé  à  Mâcon , 
id' autres  prétendent  que  c'eft  à  Brou.  Fuf- 
talier  &  Hugues  Menard  favorifent  ce  der- 
nier fentiment:  le  premier,  parlant  de  S. 
(Gérard ,  s'explique  en  ces  termes  :  Brôvii 
Jaltum ,  prope  Tani  oppidum  ,  cui  Burgo  nunc 
nomen  ejî  ^  ccenohium  inïhi  conflruxit  ^  in 
quo  ufque  ad  vitœ  exitum  pientijjîme  vixiu 
Ce  Prélat ,  dit-il,  fe  retira  à  Brou ,  près  de 
ia  ville  de  Tanum  ^  que  l'on  appelle  aujour- 
d'hui Bourg  en  Brelle ,  où  il  bâtit  un  Mo- 
naftere  ,  dans  lequel  il  s*exerça  jufqu'à  la 
mort  à  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Hu- 
gues Menard  dans  fon  Martyrologe  des  SS« 
de  rOrdre  de  S,  Benoît ,  parle  encore  plus 
clairement  ;  puifqu'il  dit  en  termes  exprès  , 
que  S.  Gérard  a  été  enterré  dans  la  Brefle  : 
Kalendis  junii ,  in  agro  Breffîano  ^  depojiùo 
fanai  Gerardi ,  Epijcopi  Matifconenjis ,  Gr 
Confejforls,  Mais  ^  quoi  qu'il  en  foit  du  lieu 
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lie  fa  fépultuie  ,  il  eft  cerrain  qu'il  a  illuftré 
la  folitude  de  Brou  par  la  fainteté  de  fa  vie , 
èc  qu'il  y  a  fait  fa  demeure  pendant  l'efpace 
de  trente-un  ans. 

La  réputation  de  S.  Gérard  ne  pouvoic 
manquer  de  fe  répandre ,  Se  de  lui  attirer 
des  Difciples.  On  vit  bientôt  s'élever  à  Brou 
un  Monaftere  célèbre.  Fuftalier  ,  S.  Ju-^ 
lien,  Guichenon  ,  nous  difent  que  le  nom- 
bre des  Religieux  s'augmentant  de  jour  en 
jour,  il  s'y  forma  un  Prieuré  j  voici  les  noms 
des  Prieurs  qui  fuccéderenc  à  S.  Gérard  ; 
la  liRe  eft  imparfaite,  parce  que,  malgré 
toutes  mes  recherches  ,  je  n'ai  pu  en  trou- 
ver exadement  la  fuite. 

I .  S.  Gérard ,  Fondateur ,  y  vécut  depuis 
l'an  r>27  jufqu'à  l'an  pj8.. 

2.  Jean  Guilly,  Religieux  de  S.  Oyen,  Or- 
dre de  S.  Benoit ,  y  étoit  Prieur ,  l'an  1084^ 

3*  F.  Clément-,  Religieux  d'Ambronay, 
compagnon  de  Martin  ôc  d'Otho  ,  tous 
deux  Religieux  de  la  m.ême  Abbaye ,  qui 
s'étoient  retirés  dans  une  cellule,  dont  j'ai 
vu  encore  des  veftiges ,  près  de  la  fontaine 
du  moulin  de  Brou.  Ce  F.  Clément ,  après 
avoir  été  jufqu'à  l'année  J187,  Prieui: 
de  Brou  ,  fe  fit  enfuite  Chartreux  à  Seillon, 
près  de  Bourg. 

4.  F.  Jean  de  S.  Alban  en  1289.  II 
tranfigea  avec  le  Curé  de  Bourg ,  par  l'en-» 
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tremlfe  de  Bertrand  de  Goc  ou  d'Agout, 
jVicaire  général  de  l'Archevêque  de  Lyon  , 
puis  Archevêque  de  Bordeaux  ,  &  enfin 
Pape  fous  le  nom  de  Clément  V  :  c'eft  ce 
Pape  qui  transféra  le  S.  Siège  à  Avignon , 
&  qui  détruifit  l'Ordre  des  Templiers  dans 
le  Concile  qu'il  tinta  Vienne  en  Dauphina 
l'an  13 II. 

5.  Etienne  de  Rignîeu  en  i2pS. 

6.  F.  Jean  de  Clermont  ,  Religieux 
d*Ambronay,  en  131P&  1524.  Ce  Prieur 
fit  «n  1315)^  une  convention  avec  Amé  Je 
du  nom ,  Comte  de  Savoye ,  par  laquelle  il 
lui  remit  le  Prieuré  de  Brou ,  à  la  charge 
d'y  tenir  un  Religieux  pour  y  faire  le  Service 
'Divin.  Cette  maifon  étoit  déjà  déchue  de  f^ 
première  fplendeur. 

7.  F.  Guillaume  Cadot  en  135'p. 
è.  F.  Pierre  de  Mugnet  en  13^7. 

p .  Le  Cardinal  de  la  Tour  en  1 3  7 1 .  Le 
F*  Martin  de  Chambut ,  Rehgieux  de  l'Or- 
dre de  Clugny ,  Prieur  de  Ratenelle  ^  & 
Doyen  de  Noblens ,  fut  fon  adminiftiateur. 

10.  F.  Jean  de  Loges  en  1384. 

1 1 .  Pierre ,  Cardinal  de  Thurey  du  titre 
de  Sainte-Sufanne,  en  1304.  Depuis  par 
ade  du  14  Novembre  141 1  ,  le  Prieuré  de 
Brou  fut  uni  à  l'Abbaye  d'Ambronay  qui 
en  étoit  regardée  comme  la  mère ,  parce 
gu  elle  avoit  fourni  le  plus  grand  nombre 

des 
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Ues  Religieux  qui  Tavoient  habité  d'abord  j 
mais  fans  douta  certe  union  n'a  pas  eu  Ueu^, 
puifqu'il  y  a  eu  encore  d'autres  Piieun. 

I  2.  F.  Philibert  de  Ghiiley  ,.Rehgieux, 
du  Monaftere  de  S.  Oyen  ,..depuib  l'an  i^if 
jufqu'à  1 4.3  5",  Ce  Prieur  eut  beaucoup  ce-- 
ditiéienrs  avec  le  CurédeBourg  ;  le  Con-- 
cile  de  Confiance  en  renvoya  la  connoif- 
fance  à  Jean  Evéque  d'Oftie  ^  Cardinal  ,, 
par  l'autoriré  duquel  il  y  eut  compromis  ea* 
1416;  'es  Arbitres  Furent  Ame.  éJu  Arche- 
vêque de  Lyon  ,  Louis  Abbe'  de  Tournas  ,= 
Jean  ce  Juis  Piieur  de  iNe'iviiîe,  &  Jeaa\ 
Bjlozon  Archii;ii^cre  ce  Narbonne. 

i  3.  F.  Anro.ne  Fornier  en   .  447'» 

14.  Bertiand  ce  Loras  depuis  14^5' 
jufcu'en  145^  I  ;  il  éroir  de  la  noble  famille; 
de  Loras  en  Dauphiné  &  Prieur  de  S.Sch-' 
lin.  C'efl  de  Ton  tems  q^e  Mci^nçrite  d^. 
B  ;urbon  fit  le  voeu  dont  j'ui  pir'é  ,  Se  que 
Phiiippeî.  II  ,  for»  épuux  ,  d..nria  a  i'jLgiife 
deBiOU  2C0  florins  ce  tente, -en  atten^^ine 
que  la  Tondction  [ir  .^'exécu'-er. 

I  5*.  Jean  deLoriol ,  Chanoine  des  Egîi- 
fes  de  Genève  &  de  Vienne  ,  P'otonotaiie: 
Apollolique,  A bbé  de  S.  Pun: ,  Pi  iëur  C om-- 
naendataire  de  Brou ,  &  Evecue  de  Nice^. 
C*eft  ce  Piélat  qui  fut  !e  dernier  Prieur  de. 
Bro'i  ;  ce  fut  fous  lui  &  à  fa  foihcitaiioFique. 
fe  fie  ea  ijoj",  U  léuaion  de  ce  Pueuïéi 
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à  TEglife  de  Notre  -  Dame  de  Bourg  ,  que 
Ton  bâtifloit  alorsjBrou  n'étoit  depuis  long- 
temps qu'un  Prieuré  avec  le  titre  de  Paroif- 
fe ,  fous  le  vocable  de  S.  Pierre  :  l'Eglife 
étoit  deffervie  par  vingt- huit  Piètres,  qui 
par  la  Bulle  de  réunion  devinrent  chargés 
de  la  deiïèrte  des  deux  Eglifes. 

L'année  fuivante  lyod,  Marguerite 
d'Autriche  obtint  de  la  Cour  de  Rome  ^ 
la  Bulle  qu'elle  follicitoit  pour  l'exécution 
du  vœu  de  Marguerite  de  Bourbon  :  elle 
avoit  demandé  deux  chofes  qui  lui  furent 
accordées  :  la  première  ,  qu'il  lui  fût  permis 
de  faire  bâtir  l'Eglife  fous  le  vocable  de  S. 
Nicolas  deTolentin  ,  au  lieu  de  celui  de  S, 
Benoît ,  à  l'honneur  duquel  fa  belle-mere 
avoit  promis  d'élever  cet  édifice ,  &  de  pla- 
cer dans  le  Monaftere  qu'elle  bâtiroit ,  non 
des  Bénédidins,  ainfi  que  portoit  le  premier 
vœu ,  mais  des  Auguftins  de  la  Congréga- 
tion de  Lombardie  :  la  féconde,  qu'il  plût 
au  Souverain  Pontife  ordonner  la  tranfia- 
tion  entière  &  abfolue  du  Prieuré  de  Brou 
&  des  Prêtres  qui  le  deffervoient ,  avec  le 
titre  de  Paroifle  qui  y  étoit  attaché  ,  à  l'E- 
gliÎQ  de  Notre-Dame  de  Bourg  à  laquelle 
ils  avoient  été  réunis  l'année  précédente. 
Louis  de  Gorievod ,  Evéque  de  Maurienne, 
Ab!  é  d'A.iibronay  ,  Patron  &  Collateur  de 
jcePiieuré,  &  Jean  de  Loiiol;  Evéque  de. 


Chap.  IL  Ce  que  toit  Brou,  19; 
Nice  &  dernier  Prieur  de  Brou  avoient  tous 
deux  confenti  à  la  tranflation. 

Cette  Bulle  ,  donnée  par  Jules  II  ,  3c. 
date'e  de  Rome  le  17  Août  lyoïS,  fut  pu- 
bliée en  préfence  de  la  PrincefTe ,  &  d'une* 
Cour  nombreufe ,  le  y  Septembre  de  la:- 
même  année,  à  la  fin  de  la  grand-melTe  dans 
l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Brou ,  qui  cefTa  pous 
lors  d'être  une  Eglife  Paroi ffiaîe. 

Marguerite  fit  éclater  alors  les  marques 
de  la  plus  tendre  fatisfadion  ;  cette  jour- 
née fembloit  la  dédommager  de  tous  les  re- 
vers que  la  fortune  lui  avoit  fait  éprouvera 
on  en  jugera  par  Faélivité  qu  elle  mit  dans 
l'exécution  de  fon  ouvrage,  &  par  la  magniT- 
ficence  de  l'édifrce  que  nous  aîllons  décrire«r- 
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CHAPITRE    III.      - 

Defcription  de  l^Eglife  de  Broui 

C^  ET  TE  Eglife  eft  bâtie  dans  un  genre 
gothique,  à  la  vérité; mais  avec  une  régu- 
larité &  une  ékfgance  qui  font  le  plus  be! 
effet.  On  n'étoit  pas  encore  revenu  au  genre 
de  l'architedure  grecque  &  romaine  ^  que 
Michel-Ange  fit  régner  quelques  années 
après  dans  toute  l'Italie  j  Ôc  notre  Eglife  eft 
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peut-ctre  la  dernière  de  cette  beaute-Fâ 
qu'on  ait  fait  dans  le  genre  gothique.  Elle 
eft  en  forme  de  cr^ix  latine  ,  c'eft-à-dire, 
que  la  nef  eft:  plus  longue  que  la  croilée. 
Elle  a  2  ro  pieds  3c  demi  d€  longueur  dans 
ce^vre  ;  fçavoir,  depuis  la  principale  porte 
îufqu'aa  jubé  j  12  pieds  8  pouces  ;&  de- 
puis l'entrée  du  jubé  jufqu'au  chevet  c,j 
pieds  &  lo  pouces.  On  jugera  que  c'eft 
beaucoup,  li  l'on  confédéré  que  S.  P. erre  de 
Eome,  la  plus  '  grande  Eglife  de  l'Univers 
n'a  que  ^'  i  piedi>  de  longueur. 

EnGn  l'Eglife  de  Brou  a  107  pieds  de 
large  à  la  croifée  ,  co  pieds  à  la  grande  nef 
€n  y  Comprenant  les  chapelle?,&  60  de  hau- 
teur fo^^s  voûte  ;  elle  eil  orientée  fuivant 
l'ufage,  c'eft- à -dire  ,  que  la  grande  porte  eft 
au  coLchant  &  l'autel  du  côté  du  levant, 
ou  à  peu  piè.--. 

La  façade  exféiieure  n^a  point  d'ordre 
particulier  d'architecture  ;  c'efl:  un  alTem- 
blage  très-fiche  d'ornemens  gothiques,  & 
d'arabefques;  3  frontoni,formésen  triangk, 
dont  celui  du  milieu  eft  plu^  élevé,  couron- 
nent ce  frcn  ifpice.  Chacun  ce  ces  frontons 
eft  01  né  avec  beaucoup  d'arr  &  de  propor- 
tion ,  de  m.éme  qne  l'avant  corps  qu'ils  ter- 
ininçnt  ;  &:  parmi  les  ouvrages  cujieux  eue 
l'en  y. voie* on  trouve  de  grands  comie- 
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forts  garais  de  niches  très-piopieaienc  tra^ 
vaiilées. 

Le  grand  portail  eil  affez  beau  pour  mé^ 
riter  que!qu'attention.  On  y  remarque  fur- 
tout  la  ftatue  de  S.  Nicolas  ce  T.;lentin  qui 
repofe  fur  le  pilier  fervant  de  iépararioîi 
aux  deux  portes  de  l'Eglife  ;  celles  des  Apô- 
tres S..  Pierre  &  S.  Paul  qui  font  des  deux 
côtés ,  1  une  à  gauche ,  l'autre  à  droite  ;  cel- 
les de  Jefus  Chrifl',  du  Prince  &  de  la  Prin- 
cefTe  ,  de  leurs  Patron  &  Patronne  ,  &  des 
génies  qui  les  accompagnent ,  placées  au- 
delfus  de  ces  portes ,  font  d'une  belle  pierre 
blanche.  Les  piédel^aux  avec  leurs  bafes* 
les  niches  ,  les  feuillages  ,  les  chiffres ,  îès 
bouquets  ,  y  font  fi  multipliés,  &c  travaillés 
à  jour  avec  une  délicatelTe  fî  grande, que  ces 
ouvrages  extérieurs  n'ont  pu  manquer  de 
fouffrir  quelques  dégradations  dans  un  in- 
tervalle de  25-0  an?.  Au-deflTus  du  portaili 
&  fur  la  ga'erie  à  claire  voie  qui  le  domine , 
paroît  une  figure  en  grand  de  S.  Ancré  ap- 
puyé fur  fa  croix  .  c^tte  flatue  efl:  fort  efli- 
mée.  On  prétend  qu'elle  eftTouvrage  &  la 
repréfentation  d'André  Colomban,que  Voti 
croit  avoir  été  l'Architede  de  TEglife ,  & 
qui  en  fut  au  moins  le  principal  artifte  » 
{  V.  ci-après,  chap  8  :  )  derrière  ce^te  figure 
font  de  grands  vitraux  deftinés  à  éclairer  la 
nei,  Au-defTus  de  c€S  vitiaax  on  voie  une 
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féconde  galerie  ,  également  à  claire  voie  ,\ 
furmon.tée  de  quatre  vitraux ,  dont  Tun  efl: 
en  rofette,  les  trois  autres  en  triangle;  plus 
haut  encore  s'élève  le  fronton  du  milieu,, 
ayant  à  Ton  extrémité  un  grand  &  beau 
fleuron,  &  deux  colonnes  de  chaque  côté 
avec  leurs  bafes  &:  chapiteaux,  fur  cha- 
cune defquelles  eft  un  Lion  affis,  portant 
les  armes  de  Bourgogne. 

Au-devant  de  l'Eglife  on  a  fait  un  vaf- 
te  cadran  horifontal  de  forme  ovale,  où 
chacun  peut  voir  l'heure  qu'il  efl:  au  Soleil,, 
en  fervant  foi-méme  de  flyle,  pourvu  qu'on 
foit  placé  fur  la  lettre  qui  indique  le  mois 
où  l'on  fe  trouve  ;  M.  delà  Lande  en  a 
donné  la  conftrudion  &  les  principes  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
îSciences  de  Paris,  pour  l'année  175*7. 

Paffons  aduellement  à  l'intérieur  de  l'E- 
glife :  la  clarté  qui  y  régne  ,  augmentée  par 
la  blancheur  naturelle  des  pierres  dont  elle 
eft  conftruite ,  lui  donne  le  coup  d'œil  le 
plus  gracieux,  on  diroit  quelle  vient  d'être 
finie ,  &  il  n'y  a  prefque  pas  d'exemple  d'un 
bâtiment  qui  après  25*0  ans  ,  ait  encore 
le  brillant  &  la  fraîcheur  de  fon  premier 
état.  En  entrant  on  apperçoit  la  grande 
nef  en  fon  entier;  on  la  voit  fe  prolonger 
dans  une  majeftueufe  étendue;  l'on  efl:  frap- 
pé de  k  magnificence  du  chevet  &  des  vi* 
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traux  qui  la  terminent,  de  l'agréable  pro- 
portion &  de  l'extrême  légèreté  de  tout 
cet  édifice  ;  on  admire  fur-tout  la  manière-' 
dont    la   voûte   vient  fe   repofer  fur  les 
piliers  ,    qui  ont    7  pieds  de   diamètre  ;-. 
les  clefs  de  voûte  font  ornées  de  cartou- 
ches ;  furies  uns  ce  font  les  armes  de  Mar- 
guerite d'Autriche  accollées  à  celles  duPrin-- 
ce  Philibert  fon  époux,  ornées  de  fleurs 
ôc  de  feuillages  ;  fur  les  autres  ,   ce  font 
des  bâtons  noueux  en  fautoir ,  avec  des  bri-» 
quets,  &  trois  larmes  de  feu  au-delTouSjV 
dont  il  eft  néceffaire  de  donner  ici  la  fir 
;  gnification. 

I  Le  Roi  de  France  Charles  VI  étant  tom-«^ 
bé  dans  une  efpéce  de  frénéfie  ^  le  Royaume 
fe  vit  divifé  en  deux  puiifantes  faÔlons  ; 
j  l'une  avoit  pour  chef,  Louis  Duc  d'Orléans^ 
qui,  comme  frère  du  Roi,  prétendoit  à  la 
régence  pendant  fa  maladie  ;  l'autre  tenoit 
pour  Jean  Duc  de  Bourgogne ,  qui  y  pré- 
tendoit aufîi  comme  oncle  du  Roi  :  au  mi- 
lieu de  ces  divifions  fi  funeftes  à  l'Etat ,  & 
ûlqui  faillirent  à  caufer  fa  perte ,  le  Duc  d'Or- 
gjléans  prit  pour  divife  deux  bâtons  noueux 
en  fautoir  avec  ce  mot ,  Je  l'envie,  voulant 
dire  qu'il  fiapperoit  des  coups  fi  forts  ,  qu'il 
Temporteroit  fur  le  Due  de  Bourgogne  ^^ 
celui-ci  de  fon  côté  prit  un  fufil  ou  briquet :, 
avec  cette  devife  ;  Prias  fmt  quâmfiamm^t 
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Viicet  ;  peut'êtie  méditoit  il  la  mort  de  Louîî 
d'Oile.ns;  qu'il  fit  allaiîiner  à  Paris  le  ^5; 
Novembre  1407.  Il  y  en  a  qui  penfenc- 
<juecequeja  nomme  ici  briquet,  eft  un  rabot 
que  prit  le  Duc  de  Bourgogne  en  dénfijrï 
des  Lâtons  noueux  ,.dont  il  fe  flatcoit  d'eC» 
fecer  les  nœuds  comme  avec  un  rabot. 

On  y  voit  auflî  fréquemment  les  pre- 
mières lettres  des  noms  de  Philibert  &  de^ 
Marguerite,  P.  M.  liées  avec  çrace  par  des 
lacs  d'amour.  Ceux  qui  s'appliquent  à  fui- 
vre  les  dérails  de  l'appareil  ou  de  la  coupe 
des  pierres,  reconnoifïent  que  c  eft  un  chef- 
d'œuvre  de  l'art  pour  cette  partit;  tout  y  eft 
de  la  plus  grande  exaditude;  les  nervures 
&  les  arcs  doubleaux  qui  foutiennenr  ÔC- 
partagent  la  voûte,  viennent  prendre  leur 
naifTance  jufques  dans  la  bafe  des;  p.lers, 
aux  moulures  defquels  ils  lépondenr  ijvec 
la  plus  exacl:e  fymmérrie:  M.  l'Abbé  Ver- 
nette,  nèo-verfé  dans  l'Ar^hifec^ure  ,  & 
qui  a  levé  les  plans  de  cette  Fglife,  en 
a  adaiiré  les  détails  de  ondr.dlion,  c^ans- 
les.chofes  même  qui  pDroifTent  le  mo. ns# 
Il  a  remarqué  une  efpé^e  d*infléxion  dans» 
là  voûte ,  par  laquelle  il  croir  que  l'Archi- 
tedte  vouloit  imiter,pour  ainfj  dire,le  Corps 
de  Jefus  Chrifl:  couché  dans  le  tombeau»   ) 

1  e:  nefs  culla'ciales  font  un  peu  moms 
Ikvéew  ^ue  la  nef  principale ,  ôc  moins  lar- 
ges. 


^ 
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ges  ,  mais  elles  ont  la  même  noblefle  &  les 
mêmes  proportions.  Dans  chacune  des 
deux  dernières,  adroite  &  à  gauche  ^  font 
quatre  Chapelles  régulièrement  placées,  & 
toutes  éclairées  par  de  grands  vitraux,  dont 
le  couronnement ,  formé  par  difierens  traits 
de  pierres,  e(ï  auffi  léger  que  bien  entendu. 
Les  autels  que  l'on  y  voit,  font  remarqua- 
bles 5  &  par  leur  élégante  implicite  ,  &  par 
les  tableaux  i  dont  quelques-uns  font  attri- 
bués à  de  bons  maîtres.Ily  a  au/Ti  fur  la  droi- 
te un  grand  bénitier  ,  au.tour  duquel  on  lit 
la  devife  de  la  Piincefïè. 

Lorfqu'on  efi:  arrivé  à  la  croifée  de  TE- 
glife  ,  on  trouve  le  jubé:  il  a  3 y  pieds  de 
largeur  fur  24  de  hauteur ,  y  compris  le  cou- 
ronnem-ent ,  &  il  renferme  dans  toute  {on 
étendue  une  multitude  d'ornemens ,  dont  le 
détail  feroit  infini;  des  groupes ^  des  rain- 
ceaux  (  branches  d'arbres  ) ,  des  bouquets, 
des  fleurons ,  des  guirlandes  ,  des  chiffres , 
des  lacs  d'amour;  tout  cela ,  quoiqu'en  f!m- 
ple  pierre  blanche,  eft  travaillé  à  jour  avec 
la  plus  grande  délicateffe.  Les  ftatues ,  les 
niches ,  les  piedeliaux  ^  les  culs  de  lampe 
que  l'on  y  voit ,  font  de  la  même  beauté , 
&  concourent  à  faire  du  jubé  un  morceau 
très- curieux  Se  très- riche.  Il  eft  porté  fur 
4.  piliers  qui  forment  3  arcades,  &  couronné 
par  une  belle  baluftrade  ,  fur  laquelle  font 

C 


2t6  Hijioire  de  Brou^ 

placées  7  grandes  flarues  de  marbre  blanc  : 

celle  du  milieu  eft  un  Ecce  homo  ,  ayant  à  fa 

droite  S,  Nicolas  de  Tolentin  ,  puis  Sainte 

Monique  ;  enfuite  un  autre  Ecce  homo  ,  &  à 

fa  gauche  S.  Augullin ,  S.  Antoine  &  S. 

Pierre. 

Sur  le  dernier  pilier  du  jubé  ,  à  droite 
par  rapport  au  fpedateur ,  on  voit  une  table 
d'albâtre  ,  où  paroît  un  cœur  en  gros  relief, 
furmonté  des  armes  de  l'ancienne  Maifon  de 
Château-vieux  ;  c'efl:  un  monument  de  l'af- 
fedion  d'un  des  chefs  de  cette  famille  pour 
le  Couvent  de  Brou  ,  où  il  fit  dépofer  fon 
cœur.  L'épitaphe  n'eft  plus  lifible  ;  mais  la 
voici  telle  que  nous  l'avons  trouvée  dans 
nos  manufcrits. 

Cy  gît  le  cceur  de  haia  &  puijfant  Seigneur  y 
Claude  de  Chalant ,  dit  de  Château-vieux  ,  en 
fon  vivant  ^  Seigneur  de  Verjon  ,  Arbent ,  Ba- 
ron de  Ciqance ,  de  RocJiefort  Gr  de  Mornay  ; 
quitrépajja  en  la  maifon  de  céans  ^  le  22 
Juillet  I  5  J  I  :priei  Dieu  pour  fon  ame.  On 
prétend  que  la  rature  que  l'on  voit  fur  cette 
épitaphe,  a  été  faite  par  un  DucdeSavoye, 
qui  l'ayant  lue  ,  tira  fon  poignard  &  la  bar- 
ra,  en  difant  :Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  dans 
mes  Etats  de  haut  &  puiflant  Seigneur ,  au-» 
tre  que  moi.  A  fuppofer  la  vérité  de  ce  fait> 
ce  ne  pourroit  être  qu'Emmanuel  Philibert, 
appelle  Tète  de  fer  ,  qui,  le  26  Septembre 
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ly^y^pada  une  partie  de  la  journée  dans 
le  Couvent  de  Brou;car  on  n'a  pas  connoif- 
fance  qu'aucun  autre  Duc  de  Savoye  y  foit 
venu,  quoique  le  regiftrede  la Sacriflie  faffe 
mention  de  tous  les  Princes  Souverains 
qu'on  a  reçus  dans  cette  Eglife. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  Choeur  on  voit 
fous  le  jubé  deux  Chapelles ,  dont  les  ta- 
bleaux ,  fur-tout  celui  de  S.  Augufiin  par- 
lant à  Sainte  Monique  fa  mère  ,  font  très- 
eftimés.  On  pafle  enfuite  dans  le  Chœur  par 
une  porte  pratiquée  entre  ces  deux  Cha- 
pelles, fous  le  jubé. 

En  entrant  dans  le  Chœur  on  remarque 
d'abord  les  dalles  qui  font  de  bois  de  chêne, 
mais  ornées  d'une  foule  prodigieufe  de  fla- 
tues  ,&  de  diîférens  ouvrages  qui  méritent 
d'être  confédérés  par  la  beauté  de  leur  exé- 
cution &  par  les  fymboles  qu'ils  expriment. 

En  commençant  par  le  côté  droit ,  on 
apperçoit  24  petites  figures  qui  repréfen- 
tent  autant  de  Prophètes ,  ou  de  Patriar- 
ches de  l'ancien  Teflament,  qui  tous  ont 
une  exprefîion  véritablement  remarqua- 
ble ;  fi  l'on  s'applique  à  examiner  les  carac- 
tères qui  les  diftinguent ,  il  ne  fera  pas  dif- 
ficile d'en  reconnoître  quelques-uns  ;  il  en 
eft  dont  les  attributs  ne  font  pas  fi  déter- 
minés :  je  vais  donner  les  noms  tels  que  nos 
manufcrits  les  rapportent  ;  j'indiquerai  les 
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attributs  de  ceux  en  qui  ils  font  mieux  dé- 
veloppés. 

1.  Abraham  levant  une  main  au  Ciel, 
:2.  Ifaac  méditant  les  chofes  céleftes. 
^.  Le  fymbole  de  la  force.  On  voit  en 

effet  la  force  exprimée  d'une  manière  frap- 
pante dans  cette  figure,  dont  la  main  tient 
une  barbe  longue  &  touffue. 

4.  Jacob  qui  lutte  avec  l'Ange  du  Sei- 
gneur. 

y.  îfaïe  qui  annonce  l'Incarnation  du 
Verbe. 

5.  Jérémie  annonçant    aufïî  l'Incarna- 
tion . 

7.  Aaron  grand  Sacrificateur. 

2,  Moyfe  montrant  les  tables  de  la  Loi. 

9.  Néhémie.  La  valeur  &  la  prudence  le 
caradérifent. 

10.  Ezéchîël  qui  dévore  un  volume. 

1 1.  David  tenant  fa  harpe  ,  les  yeux  au 
Ciel ,  la  Couronne  fur  la  tête. 

12.  Daniel  préfentant  fes  Prophéties , 
vêtu  en  Officier  de  Cyrus, 

13.  Samuel  en  vieillard  ^  appuyé  fur  un 
bâton ,  une  épce  à  fon  côté  comme  Juge 
alfracî. 

14.  0(ée  montrant  le  Ciel  d'une  main  Se 
reprochant  aux  Juifs  de  l'avoir  irrité. 

It  y.  Jocl  faifant  la  le-flure  du  livre  de  (qs 
Prophéties. 
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î6,  Amos  dans  la  contemplation. 

17.  Abdias  levant  une  main  versleCielj^ 
portant  de  l'autre  fes  Prophéties. 

18.  Jonas  en  voyageur  accablé  de  triC- 
tefie.' 

icj.  Miellée,  Ton  attitude  marque  un 
homme  pénétré  de  ce  qu'il  annonce. 

20.  Nahum.  L'énergie  de  fon  pinceau 
éclate  dans  fa  figure, 

21.  Habacuc  ,  dans  Tattitude  d'un  hom- 
me qui  fuit  avec  effroi:. 

22.  Aggée.  Il  le  repofe  fur  fon  bâton  dc 
infpire  la  confiance. 

25.  Zacharie  tourne  la  tête  vers  Mala- 
chie,  à  qui  il  montre  le  Ciel  avec  le  doigt* 

24.  Malachie  les  yeux  au  Ciel ,  le  corps 
incliné  du  coté  de  Zacharie  ;  il  femble 
compter  fur  fes  doigts  le  tems  de  la  venue 
du  Sauveur. 

Toutes  ces  figures  font  prefque  dans  le 
genre  où  fe  diftingua  enfuite  le  célèbre  Cal- 
lot,  né  à  Nancy  en  iyp3  ;  fur-tout  les  fi- 
gures de  Michée  ,  de  Nahum  ,  d'Habacuc 
te  de  Malachie. 

Revenons  fur  nos  pa^  pour  confidérerle 
lambris  des  ftalles  du  même  côré.  II  y  a 
d'abord  trois  panneaux,  dont  le  plus  bas  re- 
préiente  ,  en  bas  relief ,  Adam  dans  fon 
premier  fommeil ,  pendant  lequel  Dieu  en 
lira  une  côte  pour  former  la  femme:  celui 

C  iij 
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du  milieu  repréfente  en  plein  relief  Eve 
chaiïee  du  Paradis  Terreftre  ,.par  un  Ange 
qui  tient  en  main  une  épée  flamboyante* 
Le  troifie'me  eft  la  repréfentationjaufTi  ea 
plein  relief,  du  meurtre  d'Abel-  par  fou 
fit  ère  Caïn. 

La  partie  du  lambris  en  retour ,  n'ayant 
quun  feul  panneau,  repréfente  l'apparition 
de  Dieu  à  Moyfe  dans  le  buifTon  ardent. 

A  l'entrée  du  milieu  des  ftalles  on  verra 
fur  la  droite  ,  Manué  père  de  Samfon  ^  of- 
frant à  Dieu  un  holocaufte  en  action  de  grâ- 
ces de  la  promeiTe  qui  lui  a  été  faite  par  uvt 
Ange,  qu'il  auroit  un  fils  d'une  force  extra- 
ordinaire î.dans  le  même  panneau  paroît  ua 
'Ange  qui  s'élève  au  Ciel  avec  la  fumée  de 
l'holocaufte.  A  gauche ,  Samfon  ayant  une- 
des  portes  de  la  ville  de  Gaza  fous  foa. 
bras ,  &  l'autre  fur  fes  épaules^ 

Dans  le  panneau  de  la  partie  du  lambris 
en  retour  placé  à  l'extrémité  des  ftalles  de 
ce  même  côté  ^  c'eft  la  vidoire  de  David 
fur  Goliath ,  au  moment  que  ce  Prince  lui 
coupa  la  tête. 

Le  lambris  à  trois  panneaux  ,  qui  n'eft  fé- 
paré  du  précédent  que  par  le  paiTage  qui 
communique  aux  ftalles ,  contient  dans  foa. 
panneau  inférieur  l'hiftoire  de  la  chafte  Su- 
fanne  ,  accufée  par  les  impudiques  vieil- 
lards, &  conduite  en  prifon  par  leur  ordre. 
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Bans  celui  du  milieu  ,  la  multiplication  dêS 
20  pains  d'orge  par  le  Prophète  Elizée  ;  & 
dans  celui  d'en  haut ,  le  facre  de  Salomon 
>par  le  Prêtre  Sadoc  ,  accompagné  du  Pro- 
phète Nathan  ^  de  Banaitas  premier  Capi-* 
taine  des  gardes  de  David  ,  d'un  He'raut 
d'armes ,  &  de  plufieurs  autres  perfonnages. 
On  voit  encore  fur  chacun  des  lambris  à  3 
panneaux  qu'on  vient  d'examiner  ,  deux 
niches  dont  chacune  contient  une  grande 
figure  :  la  première  du  côté  de  la  grande 
porte  du  Chœur  ,  efi:  Aaron.  La  féconde, 
placée  à  l'extrémité  des  ftaîles ,  repréfente 
Moyfe  :  le  premier  montre  à  Moyfe  le  meur- 
tre d'Abel  par  fon  frère  Caïiî  ;  Moyfe  re- 
gardant  Aaion  ,  lui  montre  le  Ciel.  Il  a  dans 
fe  main  gauche  une  efpéce  de  bâton  pour 
marque  de  fon  autorité ,  tandis  que  de  la 
main  droite  il  tient  fa  verge  panchée  vers  la 
terre,  &:femble  lui  dire  qu'il  eft  dans  le  Ciel 
un  Dieu  vengeur,  &  que  ce  crime  ne  leftera 
pas  impunir 

Les  ftaïles  qui  font  du  côté  de  l'Evan- 
gile ou  à  la  gauche  du  Chœur  ,  repiéfentent 
le  nouveau  Teflament  :  on  y  trouve  égale- 
ment 24  petites  figures  dont  voici  les  noms,; 
en  commençant  au  bas  du  Chœur  vers  la 
porte  qui  fait  face  au  maître  Autel. 

I.  S.  Luc,  un  bœuf  à  fes  pieds ,  mon^ 
irant  du  doigt  fon  Evangile  ouvert, 

Civ 
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2.  La  féconde  figure  ,  que  je  croîs  être 
celle  de  S.  Pierre  ,  a  été  volée  ;  Antoine 
de  Neuville  ,  Abbé  de  S.  Juil: ,  donna  en 
'i  660 ,  un  monitoire  contre  le  voleur,  mais 
Inutilement. 

.  3.  S.  Etienne  en  habit  de  Diacrepor- 
tant  le  Livre  des  Evangiles. 

4»  S.  Matthieu ,  avec  un  Ange  à  côté  de 
lui. 

5*.  S.  Matthias;  il  femble  s'entretenir  avec 
Zébédée  qui  le  fuit. 

(5.  S.  Zébédée, père  de  S.  Jacques  &  de 
S.  Jean ,  tourné  vers  S,  Matthias. 

7.  S.  Jean  î'Evangéîide  ,  un  aigle  à  fes 
pieds ,  parcourant  Ton  Evangile  qui  eft  fur 
fon  genou. 

8.  S.  Marc ,  fon  Evangiledans  les  mains» 
un  lion  à  côté  de  lui. 

p.  S.  Paul  ;  il  tient  fes  épirres  de  la  mal» 
droite,  fon  épée  de  la  main  gauche. 

10.  S.  André  ,  appuyé  fur  fa  croix. 

11.  S.  Jean,  tenant  de  la  main  droite 
une  coupe  d'où  fort  une  couleuvre. 

12. S.  Thomas  ;  les  Evangiles  à  la  main, 
un  petit  fac  à  fon  côté. 

1 3.  S.  Jacques  le  Majeur,  un  bâton  à  la 
main  gauche. 

14.  S.  Jacques  le  Mineur ,  il  tientfoa 
bâton  de  la  main  droite,. 
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1 5*,  S.  Simon  ,  les  Evangiles  de  la  maia 
gauche  ;  le  bras  droit  eft  cafle. 

16.  S,  Thadée  ,  un  bâton  dans  la  maia 
droite  ,  les  Evangiles  dans  la  main  gauche. 

17.  S.  Barnabe  j  appuyé  fur  une  efpéce 
de  fupport  ,  qui  peut-être  fert  à  exprimer: 
le  pilier  auquel  il  fut  attaché  pour  être  la- 
pidé. 

18.  S.  Barthelemi ,  une  fcie  à  la  main 
droite. 

ip.  S.  Philippe  ,  le  Livre  des  Evangiles 
fous  le  bras  droit. 

20.  iSimon  le  Pharifien  ,  vêtu  d'une  ma- 
nière diflinguée  ,  une  épée  à  fon  côté. 

2 1 .  Jefus  enfeignant  dans  fon  enfance» 
il  a  un  livre  ouvert  à  la  main^  dans  lequel 
il  femble  montrer  la  preuve  de  ce  qu'il  dit* 

22.  Jefus  voyageant  dans  fon  enfance, 
il  tient  un  bâton  à  la  main,  &  paroît  fatigue 
du  voyage. 

2.^.8,  Jean  Chryfoftome,  montre  le  Sau- 
veur de  la  main  droite  ,  6c  porte  fes  ou- 
vrages de  la  gauche. 

24.  S.  Jude,  montrant  le  Ciel  d'une 
main ,  &  foutenant  fa  robe  de  Tàutre. 

On  fera  furpris  fans  doute  qu'on  ait  ici 
mêlé  fans  ordre  ^  les  figures  du  Sauveur, 
des  Apôtres  &  des  Docteurs  ;  peut-être  que 
les  ouvriers  fe  font  mépris  en  les  plaçanto 
Revenons  aux  lambïis  des  ft^lles  dan^ 
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cette  partie  ;  nous  trouverons  dans  le  pan^ 
neau  inférieur  qui  efr  le  plus  près  de  la  porte 
du  Chœur  ,  la  naiflance  de  l'Enfant  Jefus  ; 
ilefl;  couché  fur  la  paille,  alTifté  de  S,  Jo- 
feph  ,  &  de  la  Sainte  Vierge  fa  mère.  Dans 
le  panneau  du  milieu ,  c'efl  la  nouvelle  dt 
cette  naiflance  donnée  par  un  Ange  aux 
Pafteurs,  dont  qaelquec-uns,  éveillés  en  fur- 
faut ,  fembleni  fe  hâter  d'aller  adorer  le 
Melîie.  Dans  celui  d'en  haut ,  la  préfenta- 
tion  de  l'Enfant  Jefus  au  Temple  ,  la  com- 
pagnie eil  nombreufe  ;  on  y  diftingue 
Marie  ,  &  Siméon  ,  qui  tient  entre  fes  bras 
le  Sauveur  du  monde. 

Le  panneau  de  la  partie  du  lambris  eiî 
retour  repréfente  l'adoration  des  Rois. 

Dans  l'entrée  du  milieu  des  flalles ,  on 
remarquera,  à  gauche,  le  maflacre  des  Innor 
cens,  &  à  droite,  le  Sauveur,  encore  en- 
fant, afl^s  au  milieu  des  Docteurs  dans  le 
Temple  de  Jérufalem. 

En  fuivant  les  ilalles  jufqu'à  l'extrémité^ 
on  obfervera  dans  la  partie  du  lambris  en 
retour  >  le  Baptême  de  notre  Seigneur  par 
S.  Jean ,  fur  le  fleuve  du  Jourdain.  Dsns  le 
panneau  inférieur  du  lambris,  le  Jugement 
prononcé  par  Jefus -Chrifl:  en  faveur  de  la 
femme  adultère  :  fes  accufateurs ,  regardant 
ce  que  le  divin  Sauveur  écrit  fur  le  fable  ^ 
iêfliblent  fe  retirer  les  uns  après  les  autres* 
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Dans  celui  du  milieu  eft  le  miracle  de  la 
multiplication  des  cinq  pains  3c  des  deux 
poiffons^  qui  fervirent  àJ.C.pour  nourrir 
j  mille  hommes.  Dans  le  plus  élevé ,  on 
voit  l'entrée  folemnelle  de  Jefus-Chrift  dans 
Jérufalem  :  on  y  remarque  un  grand  con- 
cours d'Habitans  portant  des  palmes ,  ou 
étendant  leurs  manteaux  fur  le  paflage  du 
Sauveur. 

Les  deux  figures  qui  correfpondent  à 
celles  d'Aaron  &  de  Moyfe  qu  on  a  vues  de 
l'autre  coté  des  ftalles  »  font ,.  S.  Grégoire 
Pape,  au  bas  du  Choeur,&;  S.  Jérôme  à  l'ex- 
trémité des  ftalles;  le  premier  eft  revêtades 
marques  de  fa  dignité  ;  le  fécond  efî:  fous 
rhabît  de  Cardinal ,  titre  que  lui  ont  donné 
quelques  Auteurs;  (  les  Cardinaux  n'étoient 
autrefois  que  les  Curés  de  Rome,  de  ne  font 
devenus  maîtres  de  l'éledion  des  Papes 
qu'en  1130.)  S»  Jérôme  efi:  repréfenté  icî 
donnant  à  manger  à  un  lion  qui  s'élève  pouî 
le  carefler. 

Les  piedeftaux  qui  portent  toutes  ces 
figures  ,  les  niches  &  leurs  ornemens,  font 
des  ouvrages  finis  ;  mais  ce  qu'on  n'apper-- 
cevroit  peut-être  pas  fi  nous  ne  le  faificns 
oblerver ,  c'eft  que  les  colonnes  qui  les  fé- 
parent ,  &  qui  au  premier  coap-d'œil  pa- 
roifTent  abfolument  les  mêmes  ,  ont  cepen- 
dant chacune  quelque  caraâeie  particuliera 
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Le  CouFonnement  des  ftalles  a  des  beaiF^ 
tés  qu'il  n  eft  pas  poflible  de  décrire  :  on  y 
voit  une  fuite  régulière  de  petits  ouvrages 
travaillés  à  jour  avec  une  délicatelTe  dont 
le  bois  ne  paroîrroit  pas  fufceptible.  Des 
fleurons,  des  chiffres,  des  entrelas,  fi  fins  & 
fî  déliés,  qu'on  ne  comprend  pas  comment 
ils  ont  pu  réfifter  au  cifeau.  En  s'avançant 
fous  ce  couronnement  ,  on  apperçoit  qu'il 
eft  ioutenu  par  des  voûtes  qui  imitent  celles 
de  FEglife  :  ce  font  les  arcs  doubleaux  ^  les 
nervures, les  écuffons  qui  y  font  exprimés  en 
petit  fur  le  bois.  Le  deffous  même  des  fiéges 
eft  orné  de  petites  figures  grotefques ,  dont 
les  idées  font  fouvent  très-plaifantes  ;  mais 
que  nous  n'entreprendrons  pas  ici  de  décri-» 
re ,  parce  que  la  plupart  de  ces  figures  de 
caprice  font  ou  bizarres  ou  inintelligibles. 

Le  lutrin  eft  de  chcne  ^  comme  les  ftalles. 
Il  eft  placé  au  milieu  du  Choeur ,  &  orné  des 
ftatues  des  quatre  Evangéliftes  qui  font  fuï 
les  quatre  angles  du  piedeftal. 

La  façade  du  jubé  qui  eft  au-dedans  du 
Chœur ,  n'eft  pas  moins  remarquable  que 
celle  qu'on  a  déjà  vue ,  les  ornemens  n'y 
font  pas  fi  multipliés  ;  mais  on  doit  remar- 
quer les  petites  ftatues  en  pierre  blanche» 
dont  les  attitudes  de  les  draperies  ont  des 
beautés  ;  les  niches ,  dont  l'ouvrage  eft  très- 
délicat  j  les  lacs  d'amour,  dont  les  cordons 
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îbîit  d'une  vérité  fînguliere.  Le  long  de  cet- 
te partie  du  jubé,  &  au-delîlis  des  ftalles, 
à  droite  &  à  gauche  ^  règne  une  belle  ga- 
lerie en  pierres  blanches,  travaillée  à  claire 
voie  :  plus  haut  l'on  eu  voit  une  autre  à  peu 
près  femblable  ^  au  moyen  de  laquelle  on 
fait  tout  le  tour  de  l'Eglife  ,  à  la  naiflance 
des  voûtes* 


t^'^ 


CHAPITRE    IV. 

Defcription  des  trois  Maufolées  du  Chœur* 

ji^  N avançant  du  côté  de  l'Autel,  on  voit 
trois  fuperbes  Maufolées  qui  font  les  plus 
belles  parties  de  cette  Egiife  :  nous  avons 
du  regret  de  ne  pouvoir  les  mettre  fous  les 
yeux  du  Lecteur  par  le  fecours  du  deflein, 
nous  renvoyons  aux  figures  qu'en  a  donné 
le  "célèbre  Guichenon,  dans  fon  Hifloire  de 
Savoye.  Le  premier  placé  à  droite  vers  la 
petite  porte  du  Chœur  ,  efl:  celui  ce  Mar- 
guerite de  Bourbon  ,  dont  il  a  été  parlé  au 
commencement  de  cet  ouvrage  ,  &  dont  la 
piété  fut  caufe  de  notre  fondation.  Ce  Mau- 
folée  efl:  placé  dans  le  gros  du  m.ur,  ccfavert 
d'une  ^rcade  oblongue  ornée  de  difxerens 
ouvrages  très-délicatement  travaillés  :  cet- 
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.te  arcade  ,  fuimontée  d'un  fronton  en  trian* 
gle  y  enveloppant  les  armes  de  la  Princefle , 
vient  repofer  fur  deux  montans  faits  d'une 
belle  pierre  qui  reflemble  à  de  l'albâtre  très- 
blanc  ;  ils  s'élèvent  en  pyramides  avec  beau- 
coup de  grâce  &  de  le'géreté ,  &  offrent 
dans  toute  leur  étendue  mille  chofes  dignes 
de  curiofité.  On  y  voit  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  moulures  pouffées  avec  toute  la 
propreté  poffible ,  dont  quelques-unes  ,  fe 
détachant  du  corps  de  l'ouvrage  j  s'avan- 
cent pour  fervirde  piedeftaux  aux  niches  & 
aux  figures  qui  y  font  placées,  les  autres 
vont  fe  perdre  dans  un  affemblage  d*orne- 
mens  qui  les  terminent  :  les  feuillages ,  les 
chiffres,  les  rameaux,  les  marguerites  que 
l'on  remarque^  foit  dans  les  moulures  de  l'ar- 
cade, foit  dans  la  bafe  des  niches ,  foit  dans 
leur  couronnement ,  font  d'une  extrême  dé- 
licateffe.  Sur  le  montant  qui  efl:  vers  les 
pieds,  on  voit  les  ffatues  de  Sainte  iMargue- 
rite  &  de  Sainte  Agnès  ;  la  première  ,  Pa- 
tronne de  la  Princeffe  ;  &  la  féconde  ,  Pa- 
tronne de  fa  mère.  Sur  le  montant  qui  eft 
du  côté  de  la  tête  ,  on  voit  Saint  Andre  & 
Sainte  Catherine  ;  il  y  a  trois  beaux  Heu- 
rons  qui  fervent  d'ornemens  aux  trois  an- 
gles au  fronton  de  deffus  l'arcade;  le  fleu- 
ron du  milieu  s'élève  par  une  longue  tige 
prefqu'à  la  hauteur  des  montans  qui  font  de 
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cliaquecôté  ;  plufieurs  branches  qui  fortent 
du  couvert  du  fronton ,  en  allant  par  difFé- 
rens  contours,  fe  réunir,  ou  aune  corniche 
qui  règne  d'un  montant  à  Tautre ,  ou  aux 
montans  eux-mêmes  ,  garniffent  les  entre- 
deux, &  fervent  de  foutien  à  une  efpéce  de 
baluftrade  qui  termine  le  haut  de  ceMau- 
folée. 

La  ftatue  de  la  PrincelTe  Marguerite  de 
Bourbon  eft  de  marbre  de  Carrare;  c'eft  le 
plus  beau  marbre  blanc  de  l'Italie^  même  la 
feule  carrière  de  beau  marbre  blanc  qu'il 
y  ait  en  Europe  :  la  PrincelTe  y  eft  couchée 
fur  une  table  de  marbre  noir ,  vêtue  de  foa 
manteau  ducal ,  les  mains  jointes ,  la  cou- 
ronne fur  la  tête,  appuyée  fur  un  carreau  un 
peu  enfoncé  ,  ayant  à  fes  pieds  une  levrette 
qui  eft  très-belle.  Elle  a  le  vifage  tourné  du 
côté  de  Philibert  le  Beau  fon  fils,  dont  le 
Maufolée  eft  au  milieu  du  Choeur^ comme 
fi  elle  vouloir  lui  recommander  l'exécution 
du  vœu  qu  elle  n  avoit  pu  accomplir  elle- 
même. 

Dans  le  fond  font  placés  fix  Génies  en 
plein  relief ,  dont  les  deux  qui  occupent  la 
niche  du  milieu ,  tiennent  une  pierre  d'at- 
tente pour  fon  épitaphe  ,  deux  autres  de 
chaque  côté  font  appuyés  fur  l'écu  de  fes 
armes  ;  &  deux  autres ,  l'un  aux  pieds  ,  l'au- 
tre à  la  tête ,  tiennent  les  chiffres  de  la  Piin-» 
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cefTe  &  ceux  du  Prince  Philippe  II  fort 

époux. 

Plus  bas  ,  &  immédiatement  au  deflbus 
de  la  table  de  maibre  noir,  fur  laquelle  re- 
pofe  la  Princefle  ,  on  trouve  fur  leurs  pie- 
deftaux  &  dans  leurs  niches ,  cinq  Génies  & 
quatre  Pleureufes  :  celles-ci  ont  toujours 
fait  l'admiration  des  curieux.  Elles  n'ont 
qu'un  pied  de  hauteur  ;  leurs  voiles  très- 
avancés,  femblent  faits  pour  difpenfer  le 
Sculpteur  de  la  perfedion  des  figures  ;  ce- 
pendant fous  ces  voiles  même  on  apperçoic 
les  plus  beaux  traits  &  la  plus  grande  cor- 
ledion  :  leurs  yeux  mouillés  de  pleurs ,  leurs 
attitudes ,  leurs  vétemens ,  expriment  trcs- 
bien  leur  tond:ion  lugubre  ;  toutes  ces  fta- 
tues  font  portées  fur  une  féconde  table  de 
marbre  noir  qui  fert  de  bafeà  tout  le  Mau- 
folée. 

Au  milieu  du  Chœur  &  fur  la  même  li- 
gne que  le  tombeau  de  Marguerite  de 
Bourbon  ,  l'on  voit  celui  de  Philibert  /e 
Beau  fon  fils  :  c'eft  un  chef  d'oeuvre  de  l'art, 
&  peut-être  en  ce  genre,  un  de^>  beaux  mor- 
ceaux que  la  fculpture  ait  produit  :  les  chefs- 
d'œuvres  de  Michel  Ange  n'avoient  point 
encore  paru  dans  le  monde,  &  i'Icahe  mê- 
me n'a  pas  c  aufli  beau  monument  daiis  Je 
genre  de  celui-ci,  &  du  tams  où  il  a  été 
ïait.  On  a  eu  foin  de  le  mettre  au  milieu  du 

Chœur  s 
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Ghœur,  afin  que  ,  fe  trouvant  ifolé ,  on  pût 
de  toutes  parts  en  parcourir  les  beautés.  La 
table  principale  eft  de  nriarbre  noir,  elle  a 
environ  dix  pieds  de  longueur  &  cinq  pieds 
&  demi  de  largeur ,  elle  eft  élevée  à  la  hau- 
teur de  quatre  pieds  &  demi ,  ôc  porte  la 
figure  du  Prince,  de  cinq  pieds  onze 
pouces  de  longueur  ,  &  d'un  beau  marbre 
blanc  extrêmement  poli.  Philibert  le  Beau 
y  eft  re-préfenté  vivant  quoique  couché  , 
revêtu  de  fon  armure,  ayant  fur  Tes  épaules 
fon  manteau  ducal  qui  s'étend  jufqu'à  fes 
pieds  ;  il  a  fur  fa  tête  une  couronne  ,  à  fon 
col  le  collier  de  l'Annonciade,  &  fon  épée 
au  côté,  il  a  la  tête  appuyée  fur  un  carreau 
d'une  riche  broderie  ,  &  le  pied  gauche  fur 
un  lion  ;  il  a  les  mains  jointes ,  &  inclinées' 
du  côté  de  Marguerite  de  Bourbon  fa  mère, 
en  témoignage  de  la  promelTe  qu'il  lui  fait 
d'accomplir  le  vœu  dont  elle  l'avoit  chargé, 
en  même-rems  qu'il  tourne  la  tête  vers  Mar- 
guerite d'Autriche  fon  époufe, comme  pour 
la  prier  d'exécuter  enfin  ce  grand  ouvrage, 
auquel  une  mort  trop  promte  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  mettre  la  main.  Ces  figures  font 
de  Conrard  Meyt ,  comme  nous  le  dirons 
dans  le  8^  Chapitre  ,  en  parlant  des  Artiftes 
qui  ont  travaillé  dans  cette  Egîife. 

Le  Prince  eft  environné  de  nx  Génies  de 
la  plus  grande  beauté.  Leur  taille  eft  d'en 
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viron  2  pieds  4  pouces  de  hauteur  ,  &  ne 
peut  imiter  mieux  la  nature; leur  petit  corps 
efl:  fî  tendre ,  fi  délicat  &  fi  bien  formé  ,  leur 
attitude  fi  bien  variée  &  fi  naturelle ,  la  dou- 
leur fi  bien  exprimée  dans  leurs  yeux  &  fur 
leurs  vifages,  qu'on  ne  peut  rien  y  défirer. 
liCur  nudité  paroît  choquante  dans  uneEgli- 
fe;  mais  on  alTure  que  les  Eglifes  d'Italie 
font  pleines  de  figures  où  l'on  a  permis  à 
Tart  de  rendre  la  nature  dans  tous  fes  détails  t 
on  a  vu  long-  tems  trois  Grâces  nues  dans 
la  Cathédrale  de  Sienne;  &  les  deux  gran- 
des ftatues  d'Adam  &  Eve ,  dans  celle  de 
Florence.  Il  y  a  des  perfonnes  qui  préten- 
dent que  les  deux  Génies  des  pieds  font  les 
plus  parfaits ,  fur-tout  celui  que  Ton  y  voit 
appuyé  avec  grâce  fur  fa  petite  main  ,  qui 
femble  foiblir  fous  le  poids  de  fa  tête  ap- 
péfanrie  par  la  douleur;  les  deux  Génies  qui 
font  à  la  tête  foutiennent  une  table  de  mar- 
bre ,  oi^i  font  les  armes  du  Prince  ;  ceux  des 
pieds  font  appuyés  fur  une  autre  table  ,  def- 
tinée  probablement  à  recevoir  fon  épita- 
phe  ;  celui  qui  efl:  à  la  droite  ,  tient  d'une 
jnain  fon  fceptre  &  de  l'autre  fes  gantelets  ; 
&  celui  de  la  gauche  a  une  main  fur  le  caf- 
que  ,  tandis  que  de  l'autre  il  tient  le  mar- 
teau d'armes  du  Prince. 

Il  n'y  a  que  fix  pièces  de  marbre  dans 
tout  ce  que  je  viens  de  décrire  :  un  feul  bloc 
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forme  la  figure  du  Prince  ,  le  carreau  fur 
lequel"  il  repofe ,  Ôt  le  lion  qui  eft  à  fes  pieds» 
Un  autre  bloc  forme  les  deux  Génies  de  la 
tête,  avec  les  écuflbns  qu'ils  tiennent  &  la> 
plinthe  qui  les  fjpporte  ;  un  y  bloc  a  pro- 
duit ceux  des  pieds  ;  le  4-  &  le  y  font  les^ 
deux  Génies  placés  aux  côtés  du  Prince  3. 
avec  les  ornemens  qu'ils  ont  entre  les  mains  ^ 
eniin  la  table  de  marbre  noir  qui  porte  tout 
raflemblage  r  eft  la  fixiéme  pièce. 

Douze  piliers ,  d'un  beau  marbre  blanc; 
foutiennent  cette  table  de  marbre  noir  ,  & 
font  placés  fur  une  autre  table  de  marbre 
noir  qui  fert  de  bafe  à  fédifice  ;  ces  piliers 
font  diflribués  de  manière  que  les  fix  prin- 
cipaux foutiennent  fix  arcades  ,  deux  de 
chaque  côté ,  une  à  la  tête  &  l'autre  aux 
pieds ,  tandis  que  les  fix  moindres ,  un  peu 
plus  reculés ,  femblent  deftinés  à  fourenir 
les  clefs  de  ces  arcades.  Les  quatre  piliers  qui 
font  aux  quatre  angles  du  maufolée,  font  à 
deux  faces ,  &  chargés  d'une  multitude  d'or- 
nemens  :  on  y  voit  des  moulures ,  des  py- 
ramiides,  des  fleurons  ,  des  bouquets,  des 
chiffres  découpés  &  travaillés  avec  cette 
délicateffe,  qui  a  fait  dire  quelquefois  qu'on 
avoit  eu  le  fecret  de  rendre  le  marbre  ma- 
niable. A  chacun  de  ces  piliers  il  y  a  deux 
Sibylles,  dont  les  piédeftaux^  les  niches,  les 
draperies  font  de  toute  beauté.  Les  piliers 
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cjui  font  de  chaque  côté  fur  la  même'  ligne; 
contiennent  encorechacunune  Sibylle. Les- 
fîx  autres  piliers ,  plus  petits  &  moins  avan- 
cés ,  ne  font  pas  tout-à-fait  fî  chargés  d'ou^ 
vrage  ,  m.ais  ils  font  également  finis.  Les. 
arcades  font  aufli  embellies  de  moulures ,  de. 
fleurons  de  de  chiffres  :- on  y  trouve  fou- 
vent  répétées  les  premières  lettres  des  noms, 
de  Philibert  S>c  de  Marguerite-,  évuidées  avec 
une  extrême  îégéreté,de  même  que  les  qua-- 
tre  lettres  F.  E.  R.  T.  que  l'on  voit  en  beau- 
coup d'endroits,parce  qu  elles  font  la  devife- 
des  Comtes  de  Savoye.;  il  paroît   que  ce 
font  les  lettres  initiales  de  ces  mots  For tituda 
ejus  Rhodum   tenuit.  Les  Auteurs   ne  font, 
pas  bien  d'accord  fur  l'origine  de  cette  de- 
vife  :  tous  les  Hiftoriens  de  Savoye,  &  quel- 
ques autres  avec  eux,  l'attribuent  à  Amé  V,< 
furnommé  le  Grand  { il  y  a  des  Auteurs  qui 
l'appellent  Amé  IV  )^  à  Toccafion  d'une 
vidoire  mémorable  qu'il  remporta  devant 
Rhodes  fur  Ottoman  I ,  le  i  y  Août  131  Oo 
D'autres  en  font  une  devife  galante  d'A- 
mé  VI,  furnommé  le  ComteVerd.Sans  révo- 
quer en  doute  la  vidoire  de  Rhodes ,  Gui- 
chenon  ,  dans  le  i^  volume  de  fon  Hiftoire 
généalogique  de  Savoye  ,  croit  qu'Ame  V 
n'efl  pas  le  premier  qui  l'ait  adoptée  ;  & 
que  Thomas  II   du  nom  ,  père  d'Ame  le 
Grand  la  portoit ,  puifqu'on  U  lit  fur  le  col- 
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lier  d'un  chien  repréfenté  fur  Ton  tombeair. 
dans  la  Cathédrale  d'Aoufte.  Gulchenon. 
parle  aulTi  d'une  médaille  d'argent  de  Pierre; 
de  Savoye  ,  avant  même  qu'il  eût  commen- 
cé à  régner,  ce  qui  arriva  en  1253,  où  l'oa 
trouve  la  même  devife  écrite,  en  lettres  go- 
thiques. On  peut  confulter  Guichenon  fur 
les  différentes  manières  d'expliquer  cette 
devife  ;  nous  nous  en  tenons  à  celle  qui  eft. 
la  plus  généralement  reçue. 

Dans  lefpace  que  ces  piliers  enviroa- 
nent,  on  voit,  comme  dans  un  tombeau,  la 
figure  du  Prince  mort ,, étendu  fur  un  Suai- 
re. On  reconnoît  bien  à  fa  taille  &  à  fes 
traits  que  c'eft  la  figure  du.  Prince  que  l'on 
a  confidéré  au-deiTus  comme  vivant;  mais 
on  connoît  auili  à  fes  yeux  éteints ,  à  fa 
bouche  livide,  à  fa  poitrine  élevée ,  à  fes 
bras  abattus  ,  à  fes  mains  à  demi-ouvertes  ^ 
à  fes  pieds  un  peu  engorgés,  que  c'eft  un 
corps  inanimé.-On  né  peut  l'envifager  fans 
une  efpéce  d'effroi  ;  l'obfcurité,  caufée  par 
la  mukiplicité  des  piliers  qui  Feaviron-^ 
nent,  en  rendant  ce  tombeau  plus  trifle, 
y  répand  encore  mieux  l'image  de  la  mort: 
la  nature  elle-même,  en  fournilfanr à  l'habi- 
leté du  Sculpteur,  un  marbre  pâle  &  veiné,. 
a  contribué  à  le  rendre  plus  reiremblant  à 
un  cadavre  :  car,outre  la  pâleur  générale,  on 
apperçoit  dans  quelques-unes  de  fes  ptircies» 
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des  endroits  noirs  &  obfcurs.  Cette  ffgur^ 
cft  admirée  de  tous  les  connoi{]eur£;il  n'en  ertr 
point  qui  ne  conviennent  qu'elle  eit  formée 
dans  les  plus  exactes  proportions,  &  qui  ne 
la  regardent  comme  le  morceau  le  plus  pré- 
cieux de  toute  l'Eglife  ;  elle  efl  aulli  de  Con- 
jrard  Meyt, 

Le  TROISIEME  Maufolée  efl  celui 
de  Marguerite  d'Autriche  ;  il  efl:  à  la  porte 
gauche  du  Chœur ,  du  côté  de  l'Evangile;-,  l 
il  efl:  porté  par  4  colonnes  j  celles  de  la  tête 
font  adoliees  au  pilier  qui  foutient  la  der- 
nière arcade  du  Chœur  ,  toutes  font  ornées 
d'une  multitude  prodigieufe  d'ouvrages, dans 
lefquels  il  règne  cependant  beaucoup  de  ré- 
gularité &  de  fagefle.  Ce  Maufolée  eftàpeu 
près  fur  le  même  plan  que  celui  ce  Margue- 
lite  de  Bourbon  ,  mais  il  le  furpafl-  en  beau- 
té ,  moins  par  le  nombre  d'ornemens  qu'il 
ciire  à  la  curiofîté,  que  par  leur  proportion 
&  leur  déiicateffe  :  il  a  d'ailleurs  un  avanta- 
ge ,  c'eft  qu'il  préfente  trois  faces  ,  ôc  qu'on 
peut  le  conficérer  de  drot ,  de  gauche  Se 
par  les  pieds.  Les  deux  côtés  ne  différent 
€ntr'eux,que  pr.i  la  dilterence  des  ftatues  qui 
font  placées  fur  les  colonnes  ;  dans  la  faça- 
de qui  regarde  le  Chœur,  on  voir,  fur  deux 
piliers  term:nés  en  pyramides,  comme  au 
tombeau  de  Mt:rgLerire  de  Bourbon  ,  m^ais 
avec  beaucoup  plus  de  légèreté  &  a  orne?-' 
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fnens  »  une  arcade  fort  élégante  ;  on  y  ad- 
mire la  délicaceiîe  des  feuillages,  des  chif- 
fres &  des  fleurs  qui  la  décorent  ;  au  miliea 
du  fronton  qui  la  couronnes  on  apperçoit 
les  armes  de  la  PrincelTe  foutenues  par  deux 
Anges ,  &  ornées  de  fleurons  fi  recherchés 
&  travaillés  avec  tant  d'arts  qu'ils  furpaflent 
encore  ceux   qu'on  avoit  vus  dans  l'autre 
Maufolée  :  vers  le  milieu  de  la  tige  du  fron- 
ton paroît  une  corniche  foutenue  par  plu-* 
fieurs  rameaux  différemment  contournés  y. 
deftinés  à  remplir  la  partie  fupérieure  de  l'ar- 
cade; on  y  voit  ces  quatre  mots  :  fortune - 
infortune  fort  wzze,  dont  nous  rapporterons 
bientôt  l'explication.  Une  galerie  à  claire 
voie  furmonrée  de  plufieurs  fleurons,  règne 
tout  le  long  de  la  corniche  :.les  colonnes  quL 
portent  ce  bel  ouvrage,  font  chargées  d'or- 
nemensjde  rainceaux,de  chiffres,  de  fieurs, 
&  principalement  de  marguerites ,  on  voit 
celles-ci  fur  les  moulures ,  les  piedeflaux 
des  niches,  &:  fur  leurs  couronnemens  ;  de 
petites  pyramides  feinblent naître  delà  prin- 
cipale colonne  pour  couronner  avec  plus  de 
grâce  toutes  tes  niches  où  Ton  voit  plu- 
fieurs figures  très-bien  drapées. 

Les  deux  flatues  qui  font  placées  fur  îa 
colonne  du  côté  de  la  réte  ,  repiéfentent  S^^ 
Marguerite  &  Sainte  Agathe  :  la  première, 
foulant  aux  pieds  fon  amant  qui  fut  depuis 
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fon  tyran,  La  féconde  ,  tenant  d'une  maîil 
h  palme  du  martyre,  &  de  l'autre  les  tenail- 
les avec  lefquelles  on  lui  arracha  les  ma- 
melles. 

•  Sur  la  colonne  droite  vers  les  pieds ,  il  y 
a  trois  figures;  la  première  eft  Sainte  Mag- 
delaine  préfenrant  une  boîte  de  parfums  j 
la  féconde  eft  S.  Pierre;  les  clefs  du  Para- 
dis ,  qu'il  tenoit  entre  les  mains ,  ont  été 
brifées  ;la  troifiéme  eft  Sainte  Barbe. 

Ce  Maufolée  contient  auilî  une  double 
repréfentation  delà  Princefle  dans  le  même 
.goût  que  celle  du  Maufolée  de  Philibert  le 
Beau  :  ces  figures  font   d'un  beau  marbre 
blanc ,  grandes  comme  nature  ,  couchées 
fur  deux    tables   de  marbre   noir  ,  élevées 
l'une  au-deffus  de  l'autre  d'environ  quatre 
pieds  ,  au  moyen  de  deux  petites  arcades 
deftinées  à  porter  la  table  fupérieure  :  fur 
celle-ci  l'on  voit  Marguerite  d'Autriche  re- 
préfentée comme  vivante,  dans  fes  habits 
de  cérémonie  ,  coëfFée  à  l'antique,  avec  la 
Couronne  impériale,  &  la  tête  fur  un  car- 
reau très-bien  travaillé  ;  fes  mains  font  croi- 
fées  fur  la  poitrine.  On  voit  avec  plaifir  la 
beauté  de  fes  traits ,  de  fa  poitrine,  de  fes 
mains ,  &  la  richefTe  de  la  draperie  qui  la 
couvre.  Dans  une  niche  qui  eft  au-deflus  de 
fatête,  font  placés  deux  Génies  tenant  l'écu 
de  fes  axmes ,  Ôc  elle  a  une  levrette  à  (qs 

pieds» 
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pieds.  Cette  figure  fut  placée  en  1^32, 
comme  on  le  voit  par  le  nombre  gravé  fuc 
la  bordure  du  manteau. 

La  féconde  figure  ,  qu'on  apperçolt  au- 
deffous  de  celle  que  nous  venons  de  décrire, 
eft  d'un  albâtre  très-fin  &  très-poli  ;  mais 
pâle  &  livide  ,  &  repréfente  Marguerite 
d'Autriche  après  fa  mort  :  on  y  reconnoît 
fes  traits  ;  mais  le  vifage ,  qui  plus  haut  inf- 
pire  le  refped  &  la  vénération ,  ne  fait  naî- 
tre ici  que  des  fentimens  de  douleur  &  d'at" 
tendriflement.  On  la  voit  la  tête  nue  ;  fes 
cheveux  épars  defcendent  en  boucles  irré- 
gulieres  jufqu'à  la  ceinture  ;  elle  a  les  pieds 
découverts  ,  &  le  corps  modeftement  en- 
veloppé d'une  longue  robe  dont  les  plis  font 
jettes  avec  autant  de  naturel  que  de  vérité  ; 
cette  repétition  de  figures  eft  une  profufion 
de  travail,  qui  a  donné  lieu  au  Sculpteur  de 
déployer  plufieurs  genres  d'expreflions  & 
d'attitudes;  &  l'on  voit  que  dans  toute  cette 
Eglife  on  n'a  cherché  qu'à  multiplier  les  or* 
nemens  &  le  travail ,  pour  fatisfaire  la  ma- 
gnificence de  Marguerite  d'Autriche. 

La  face  du  Maufolée  qui  eft  du  côté  àes 
pieds  de  la  PrincefTe,  &  que  nous  avons 
quittée  pour  examiner  les  deux  figures ,  eft 
femblable  à  la  précédente  ;  mais  elle  eft 
beaucoup  plus  étroite  ,  &  le  fronton  qui  s'é- 
lève au-delfus  de  l'arcade',  contient  une  re- 
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nommée  au  lieu  des  armes  de  la  Prince/îe  | 
cette  façade  eft  ornée  aulîi  de  moulures ,  de 
pyramides ,  de  niches  &  de  ftatues.  La  pre- 
mière figure  eft  celle  de  Sainte  Barbe  ,  dont 
nous  avons  parlé ,  ayant  à  côté  d'elle  la  tour 
dans  laquelle  elle  fut  renfermée.  La  fécon- 
de figure,  placée  de  l'autre  côté  de  l'arca- 
de ,&:  la  fixiéme  du  Maufolée  repréfente  S. 
Nicolas  de  Tolentin  ,  portant  un  farhal  de 
la  main  droite  ,  &  un  livre  de  la  gauche.  La 
feptiéme,  que  l'on  voit  dans  l'angle  de  cette 
colonne,  eft  S.  Jean  Baptifte ,  vêtu  d'une 
peau,  &  tenant  un  agneau  fous  fon  bras.  La 
huitième ,  que  Ton  trouve  fur  cette  même 
colonne ,  en  tournant  vers  la  troifiéme  fa- 
ce du  Maufolée,  eft  une  Sainte  Martyre  dont 
on  ignore  le  nom.  La  neuvième  ,  fur  la  der- 
nière colonne  du  côté  de  la  tête  ,  eft  en- 
core Sainte  Marguerite,  tenant  un  dragon 
fous  fes  pieds.  Enfin  la  dixième  &  dernier^ 
figure  eft  une  Sibylle,  que  l'on  a  placée  par- 
mi ces  Saints  &  ces  Saintes,  à  l'imitation  de 
plufieurs  grands  Maîtres  de  ritalie,&  de  plu- 
fieurs  Doéieurs  de  l'Eglife  qui  les  ont  con- 
fidérées  comme  de  vertueufes  Prophétef- 
fes  ;  d'ailleurs  la  continence  de  ces  chaftes 
filles  peut  être  regardée  comme  le  fymbole 
de  celle  d'une  veuve  de  24  ans  ,  qui  pafta 
fa  vie  dans  le  veuvage ,  comme  nous  l'a- 
yons dit  de  cette  PrincefTe.  Les  deux  Gé- 
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îiîes  j  placés  aux  pieds  de  Pvlarguerite  d'Au- 
triche ,  méritent  auflî  d'être  obfervés  ;  ils 
font  ^i  bien  formés ,  (i  bien  pris  dans  leur 
petite  taille  ;  on  voit  fur  leur  vifage  enfan- 
tin tant  de  grâce  &  de  délicateffe  ;  leur  pe- 
tite bouche  entre-ouverte   laifTe  apperce^ 
voir  de  (i  jolies  dents  ;  leurs  yeux  peignent 
fi  bien  la  douleur,  qu'on  les  préfère  encore  à 
ceux  des  autres  Maufolées  ;  on  voit  dans 
leurs  yeux  le  noir  de  la  prunelle  ,  foit  qu'«n 
ait  fçu  profiter  des  taches  qui  fe  trouvoient 
dans  le  marbre  ,  comme  on  le  dit  commu- 
nément j  foit  qu'on  ait  employé  une  couleuc 
qui  pénétre  le  marbre,  ainfî  que  M.  le  Com- 
te de  Caylus  à  Paris,  M.  le  Prince  de  San- 
Severoà  Naples ,  &  d'autres  Phyficiens  de 
nos  jours,ont  fçu  le  pratiquer: voyez  les  ex- 
périences de  M.  du  Fay  à  ce  fujet ,  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  pout 
1732.  Nous  n'oublierons  pas  de  faire  ob- 
ferver  la  cicatrice  qui  paroît  au  pied  gau*- 
che  de  la  Princelfe  ;  il  eft  aifé  de  juger  que 
cette  plaie  n'a  pas  été  faite  fans  deffein  ; 
on  croit  que  l'Artifte  a  voulu  rappel'er  la 
tri  (le  époque  de  l'accident,  qui  eau  fa  ,  fdi- 
vant  quelques  Auteurs,  la  mort  de  Ma- gué- 
rite d'Autriche.  Voici  comment  que.ques 
manufcrits ,  confervés  dans  nos  Archives  , 
en    rapportent   févénement.    Margue  ite 
d'Autriche ,  après  avoir  palfè  piufieurs  an- 
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née?  en  Flandres  ,  dont  elle  étoit  Gouver* 
nante,  &  terminé  des  affaires  qui  l'y  avoient 
appellée  ,  reprit  le  chemin  de  Brou ,  qu'elle 
n'avoit  quitté  qu  à  regret  :  elle  n'ignoroit 
pas  que  les  ordres  qu'elle  avoit  laifles  pour 
la  conftrudion  de  la  belle  Eglife  qu'elle  y 
faifoit  bâtir ,  étoient  fidèlement  exécutés  : 
ç>n  avoit  foin  de  l'en  informer  fouvent  :mais 
çlle  vouloit  par  fa  préfence  animer  le  zèle 
des  ouvriers ,  &  en  accélérer  les  progrès, 
Elle  partit  d'Anvers  dans  ce  delfein  :  arri- 
vée à  Malines  ,  où  elle  employa  quelques 
jours  à  donner  les  ordres  nécelTaires  pour  la 
tranquillité  générale  ,  elle  fixa  fon  départ 
pour  Brou  au  1 5"  Novembre  1530.  Ce 
jour  là  même  ,  avant  de  fe  lever,  fe  fentant 
quelqu'indifpofition  j  elle  demanda  de 
Veau  :  une  de  fes  Demoifelles ,  Magdelaine 
de  Rochefter  ,  prit  un  vafe  de  cryftal ,  &  le 
lui  préfenta.  En  le  reprenant  des  mains  de 
la  Princeffe  ,  le  goblet  tomba  ,  il  fe  brifa  en 
mille  pièces  ,  &  il  en  fauta  un  éclat  dans  la 
mule  de  la  Princeffe  :  fortant  du  lit ,  quel- 
ques inomens  après,  elle  mit  le  pied  dans  fa 
mule  ,  elle  fe  fentit  bleffée  :  cependant  elle 
ne  laiffa  pas  de  faire  encore  quelques  pas. 
Bientôt  arrêtée  par  la  douleur,  elle  fit  vifi- 
ter  fon  pied  ;  on  en  arracha  le  fragment  de 
verre  qui  paroiffoit  ;  mais  la  bleffure  eut 
Jjientôt  des  fuites  fâcheufes  ila  gangrène  s'y 
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mit  ;  onforte  que  dès  le  huitième  jour  après 
raccident ,  il  fut  décidé  qu'on  ne  pouvoic 
la  guérir  qu  en  lui  coupant  le  pied.  M.  dô 
Montécut^  Ton  Aumônier  &  fon  Confef^ 
feur  ,  qui  connoilloit  fa  fermeté,  ne  craignit 
pas  de  lui  en  porter  la  nouvelle.  La  Prin- 
cefle  fe  réfolut  avec  courage  à  cette  opéra- 
tion douloureufe  ;  elle  voulut  auparavant 
recevoir  les  Sacremens  de  l'Eglife  ;  ce 
qu'elle  fit  le  27  avec  la  piété  la  plus  édi-- 
fiante.  Le  28  &le  ap  Novembre,  elle  mie 
ordre  à  fes  affaires  temporelles,  &  le  30 
du  même  mois,  jour  defliné  pour  l'opéra- 
tion ,  les  Médecins  ayant  voulu  lui  en  épar- 
gner la  douleur  par  une  prife  d'opium  ^  l'ef^ 
fet  en  fut  fî  confidérable,  qu  elle  s'endormit 
pour  toujours. 

Ce  récit ,  que  plufîeurs  circonftances ,  8c 
fpécialement  la  piquûre  que  l'on  voit  au 
pied  gauche  de  la  Princeffe ,  autorifent ,  n'efl 
cependant  pas  abfolument  certain  ;  on  ne  le 
trouve  dans  aucun  Auteur  imprimé,  &  Cor- 
neille Agrippa  n'en  dit  pas  un  mot  dans  l'O- 
raifon  funèbre  qu'il  prononça  à  Malinespeu 
de  tems  après  la  mort  de  Marguerite  d'Au- 
triche ;  malgré  le  refped  que  j'ai  pour  une 
tradition  qui  n'eft  pas  formellement  démen- 
tie, jeferois  tenté  de  la  rejetter.  Après  tout , 
l'ouverture  qui  paroît  au  pied  de  la  Princef- 
fe ,  &  que  l'on  prend  pour  une  piquûre ,  n'eil 
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peut-être  qu  un  défaut  de  l'albâtre,  &  il  peut 
avoir  été  fait  d'après  la  tradition  que  je 
viens  de  rapporter.  Quoi  qu'il  en  foit  de  la 
caufe  de  cette  mort ,  il  eft  inconteftable 
qu'elle  arriva  à  Malines  le  30  Novembre 
!rç30.  Cette  illuftre  Princefle,  (i  digne 
d'une  plus  longue  vie  ,  n'étoit  alors  que 
dans  fa  cinquante-unième  année  ;  on  voit 
fon  éloge  dans  plufieurs  Ecrivains  y  comme 
Henri  Corneille  Agrippa  fon  hiftoriogra- 
phe  ,  dont  je  viens  de  parler  ;  F.  Antoine 
du  Saix  de  la  Maifon  de  Rivoire  en  Brefle , 
•Aumônier  de  Charles  Duc  de  Savoye,& 
Commandeur  de  S.  Antoine  de  Bourg  > 
prononça  à  Brou  fon  Oraifon  funèbre  en 
Latin  &  en  François;  Jean  le  Maire  de  Bel- 
ges compofa  la  couronne  Margaritique  à 
fa  louange  ;  Guillaume  Rouille ,  &  Abram 
Brovius  Polonnois ,  en  ont  parlé  avec  élo- 
ge ;  le  P.  Hilarion  de  Cofte,  connu  par 
plufieurs  ouvrages  de  piété  ,  a  fait  aufîi  un 
grand  éloge  de  cette  Princefle  ;  tous  de  con- 
cert la  repréfentent  comme  une  des  Prin- 
celïès  h%  plus  accomplies  de  fon  fiécle.  Ils 
célèbrent  tous ,  fa  modeftie ,  fa  douceur ,  fa 
pénétration  &  fa  prudence  dans  les  affaires; 
ce  fut  elle  qui  fut  chargée  de  conclure  avec 
le  Cardinal  d'Amboife  ,  le  10  Décembre 
iiJoS,  la  fameufe  ligue  de  Cambrai  ,  où 
TOUS  les  Princes  de  l'Europe  fe  liguèrent 
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contre  les  Véniriens  qui  furent  l'année  fui- 
vante ,  réduits  aux  dernières  extrémités  :  le 
Traité  de  Paix  de  Cambrai  conclu  en  i  J  2pi 
fut  auflî  fon  ouvrage  &  celui  de  Louife  da 
Savoye  ,  fa  belle  foeur ,  &  mère  du  Roi 
François  I.  Marguerite  d'Autriche  fe  diftin- 
gua  par  fa  continence  dans  le  veuvage  5 
âgée  feulement  de  vingt-quatre  ans  ,  après 
la  mort  du  Duc  Philibert  fon  époux  ,  elle 
fe  refufa  aux  recherches  de  Ladifîas  Roi 
d'Hongrie,  &  du  Roi  d'Angleterre  ;  enfin 
ion  a  vu  des  exemples  de  fa  fermeté  dans 
les  dangers,  &  de  fa  confiance  au  milieu  des 
plus  rudes  épreuves  ;  fes  malheurs  lui  firent 
choifir  cette  devife  que  Ton  voit  fur  fon 
tombeau,  &  en  bien  d'autres  endroits  de 
fon  Eglife* 

Fortune    inï^ortune   tort    une. 

Cette  dévife  a  été  diverfement  expliquée 
par  les  Auteurs  ;  il  y  en  a  qui  n  en  faifant 
que  trois  mots,  l'expliquent  par  les  alterna- 
tives de  bonheur,  de  malheur  &  de  bonheùt 
qu'elle  éprouva;  mais  il  eft  plus  naturel  de 
croire  qu'elle  ne  vouloir  que  fe  plaindre  dé 
fes  malheurs  ;  pour  cela  il  fuffit  de  compa- 
i-er  l'éclat  de  fa  naiflance  avec  les  difgraces 
qu'elle  éprouva  :  fille  d'Empereur,  Souve- 
raine de  plufieurs  grands  Etats  ,  fiancée  à 
Charles  VIII ,  mariée  à  Jean  de  Caftilte  > 
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puis  à  Philibert  le  Beau  ;  elle  eft  répudiée 
par  le  premier  ,  &  perd  les  deux  autres  à  la 
fleur  de  fon  âge  :  n'avoit-elle  pas  raifon  de 
dire  que  la  fortune  rend  fouvent  très-mal- 
heureufe  la  perfonne  qui  femble  avoir  le 
plus  de  droits  à  fes  faveurs  ?  Voilà  la  feule 
manière  d'expliquer  fa  devife;  d'ailleurs  le 
mot  fort  paroit  féparé  du  mot  une  par  un 
efpace ,  par  tout  où  il  eft  en  relief  &  à  jour  ; 
ou  par  un  point ,  lorfqu'il  eft  en  bas  relief , 
.ou  en  peinture. 

Marguerite  d'Autriche  fignala  fon  zèle 
pour  la  Religion.  On  la  vit  s'oppofer  avec 
une  fermeté  Chrétienne  à  l'Héréfie  de  Lu- 
ther ,  &  l'arrêter  dans  fes  progrès  ;  le  mo- 
nument qui  nous  occupe ,  prouve  afifez  fa 
piété ,  ôc  ce  n'eft  pas  le  feul  établiflèment 
«qu'elle  fît ,  puifqu'elle  fut  encore  fondatrice 
du  Couvent  de  l'Annonciade  de  Bruges , 
auflî-bien  que  de  celui  de  Brou.  L'on  ne 
peut  rien  voir  de  plus  édifiant  que  k  titre 
de  cette  dernière  fondation  :  on  y  voit  les 
fentimens  religieux  &  chrétiens  de  cette 
Princefle ,  fon  zèle  pour  le  culte  divin  ,  fa 
tendrefle  pour  Philibert  le  Beau  fon  époux; 
rien  de  plus  fage  que  les  précautions  qu'elle 
y  prend  pour  affurer  cette  fondation ,  &  la 
défendre  contre  tous  les  événemens  ;  rien 
de  plus  vif  que  fon  impatience  pour  la 
confommation  du  fuperbe  édifice. Elle  veut 
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que  dans  le  cas  où  elle  viendroit  à  être  fur- 
prife  par  la  mort  avant  fa  perfeâ:ion  ,  il  foiî 
prélevé  fur  tous  fes  biens  ,  les  fommes  né- 
celTaires  pour  le  conduire  à  fa  fin  ;  elle  avoit 
déjà  déclaré  que  telles  étoient  fes  volontés 
par  fon  teftament  du  20  Janvier  15*08  ;  & 
comme  Çi  toutes  ces  précautions  n'euiTent 
pas  fuffi  à  fon  zèle ,  elle  en  charge  encore 
Charles-Quint ,  fon  neveu  &  fon  héritier , 
par  fon  codicile  du  28  novembre  1J30, 
Sa  générofité  dans  le  partage  de  fes  bien- 
faits ne  fe  borna  point  à  fes  enfans  (  c'efi: 
ainfi  qu'elle  appelloit  les  Religieux  en  fa- 
veur de  qui  elle  avoit  fait  fa  fondation);  elle 
voulut  que  les  indigens  éprouvafTent  à  fa 
mort  les  effets  de  la  tendrelTe  qu'elle  avoiî 
eue  pour  eux  pendant  fa  vie  :elle  ordonna 
une  diftribution  de  douze  .cents  livres  d'au- 
mônes en  leur  faveur  :  elle  légua  à  cent 
jeunes  filles ^  que  l'on  choifîroit  dans  la  Bre& 
fe  &  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  jo 
livres  chacune  pour  les  marier  :  (  cela  vau- 
droit  plus  de  300  livres  aduellement.  ) 
Meilleurs  les  Chanoines  du  Chapitre  de 
Bourg,  les  Pères  Cordeliers ,  les  Pères  de 
S.  Dominique ,  &  Meilleurs  de  S.  Antoine, 
ne  furent  pas  oubliés  ;  elle  fonda  à  perpé- 
tuité quatre  Anniverfaires^qui  feroient  célé- 
brés dans  i'Eghfe  de  Brou, en  quatre  tems 
de  l'année ,  par  chacun  de  ces  refpeélables 
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Corps  ;  fondation  qui  fut  acceptée,  &  qui 
s'exécute  encore  aujourd'hui  avec  autant 
d'édification  que  d'exadirude  ,  excepté  de 
la  part  de  MeHieurs  de  S.  Antoine,  qui  n'é- 
tant plus  à  Bourg,  ne  font  plus  à  portée  de 
la  remplir. 

Après  plufieurs  autres  difpofitions  égale- 
ment fages  &  chrétiennes ,  Marguerite  vou- 
lut auili  régler  fa  fépulture  ;  elle  fe  partagea 
entre  fon  époux  ,  fa  mère  &  fa  patrie  ;  elle 
donna  fon  corps  au  premier,  comme  un 
dépôt  qui  lui  appartenoit ,  &  voulut  êtrô 
enterrée  auprès  de  lui  dans  l'Eglife  de  Brou, 
en  témoignage  de  fon  amour  conjugal,  dit 
Corneille  Agrippa  dans  fon  Oraifon  funè- 
bre :  hoc  amoris  ofîcium  marito.  Elle  difpo- 
fa  de  fon  cœur  en  faveur  de  la  féconde  >  & 
demanda  qu'il  fût  porté  aux  Annonciades 
de  Bruges ,  oii  M  arie  de  Bourgogne  fa  mère 
avoit  été  inhumée:  le fang  6c  la  nature  l'exi- 
geoient  ainfi ,  dit  le  même  Auteur  :  illud 
fanguinis  &  naturje  necejjîtate  parenti.  En- 
fin elle  laifla  fes  entrailles  à  fa  patrie  :  il 
étoit  jufte  ,  ajoute  Corneille  Agrippa  ,  que 
Malines  5  oii  elle  avoit  pris  naiflance,eût 
part  à  fes  dépouilles ,  &  reçut  ce  gage  de  fa 
bienveillance  :  hœc  bmei^olentiû^  vinculis  Pa- 
tri(z  debebantur. 

Les  intentions  de  cette  vertueufe  Princef- 
fe  fuient  exécutées.  Je  ne  dirai  rien  de  ce 
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qui  fe  pafTa  dans  cette  occaiion  à  Bruges  ôs 
à  Malines  ;  les  Mémoires  que  j'ai  entre  les 
mains ,  n'en  parlent  pas  :  on  fait  feulement 
que  fon  corps  fut  accompagné  à  quelque 
diftance  de  Malines, par  deux  cents  pauvres 
habillés  à  fes  frais ,  dont  chacun  portoit  une 
torche  de  cire  de  trois  livres  ,  ainfi  qu  elle 
lavoit  demandé  par  fon  teftament.  Un  fem- 
blable  cortège  attendoit  à  Bourg  le  corps 
de  Marguerite  d'Autriche ,  &  ne  le  quitta 
point  pendant  les  trois  jours  que  durèrent 
les  obféques. 

La  cérémonie  s'en  fit  dans  l'Eglife  de 
Brou  avec  un  appareil  &  une  magnificence 
dignes  de  l'illuilie  Princeffe  qui  en  étoit 
l'objet  :  le  Aîaréchal  de  Bourgogne  ,  le 
Comte  de  Lalain  ,  &  l'Archidiacre  de  Fau- 
vernai  ,  qui  y  afTifterent  en  qualité  de  Dé- 
putés de  l'Empereur  Charles-Quint,  relevè- 
rent par  leur  préfence  l'éclat  de  cette  pom- 
pe funèbre;  mais  les  regrets  des  peuples, 
qui  y  accoururent  de  toutes  parts ,  en  ren- 
dirent encore  le  fpedacle  plus  touchant. 
Nos  manufcrits  fixent  l'époque  de  cette  cé- 
rémonie au  13  Juin  i  J5  i.  M.  Guichenon 
la  place  au  même  mois ,  à  la  vérité  ,  mais  à 
l'année  fuivante  1 5*3  2  ;  il  y  a  apparence  que 
nos  manufcrits  font  exa<5ls  pour  la  date  de. 
l'année  ;  car  comment  imaginer  que  le  corps 
de  la  Princeffe  ait  été  gardé  pendant  plus 
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de  1 8  mois  fans  être  enterré  ?  à  moins  qu'on 
ne  dife  que  les  funérailles  ont  été  retardées 
jufqu'au  tems  où  la  ftatue  de  la  PrincelTe  a 
été  placée  fur  Ton  Maufolée  :  dans  ce  cas^. 
fi  l'on  en  croie  à  la  date  que  l'on  voit  fur 
la  bordure  de  fon  manteau,  &  qui  n'y  a  été 
gravée  fans  doute  que  pour  marquer  l'année 
de  cet  événement ,  M.  Guichenon  a  raifon  , 
puifqu'on  y  trouve  1 5'32.  Nous  n'avons  pu 
nous  refufer  à  cette  digreflîon  :  c'eft  un  tri- 
but que  nous  devions  à  la  mémoire  de  not/e 
incomparable  Bienfaitrice.  Au  -  delà  des 
Maufolées  on  voit  le  grand  Autel  élevé  un 
peu  en  avant  du  rond-point ,  il  ne  répond 
pas  à  la  magnificence  de  l'Eglife  ;  Margue- 
rite n'exiftoit  plus  lorfqu'il  fut  conflruir  : 
c'eft  Charles  V  fon  neveu  &  fon  héritier  qui 
l'a  fait  élever  ,  Ôc  qui  n'avoit  pas  fort  à  cœur 
un  ouvrage  aufîî  éloigné  de  lui.  Tout  ce 
qu'on  y  voit  de  curieux,  c'eft  une  fort  belle 
pierre  de  14  pieds  de  longueur  &  de  7  de 
largeur  ,  fur  laquelle  le  tabernacle  répofe. 
Les  tableaux  de  S.  Nicolas  de  Tolentin,  de 
S.  Auguftin  &  de  Sainte  Monique  ,  qui  en 
font  i'ornement,font  d'aflez  bonnes  pièces  ; 
on  trouve  au  bas  de  celui  du  milieu  cette 
infcription. 

Dwus  Carolus  Quintus  Imperator  invic- 
îijjîmust  hœres  SereniJJîm^  D  Margaritœ  Auf- 
trU ,  DuciJJk  Sabaudiœ  >  ComitiJIk  Bur^un^ 
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dî<^,  ex  legato  ejufdem  in  hac  Ecclejïa  ,  quam 
fuœ  fepulturœ  elegit ,  ah  eâ  fundatây  liane 
tabulam,  ornamentum  Altaris  major is  ^ -procu- 
rante iUufiriJJîmo  ac  Rêver endijjimo  Antonio 
Perrenot  S,  R»  £.  Cardinale  Grandvella- 
no  Prorege  Neapolitano ,  erigendam  curavit 
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CHAPITRE    V. 

Des  Chapelles  de  la  Princejfe  b'  de  la  Maifon 
de  Gorrepod» 

3^  N  quittant  le  Maufolée  de  Marguerite 
d'Autriche  ,  on  trouve  la  Chapelle  magnifi- 
que de  cette  Princ^fTe  :  elle  eu  fous  le  voca- 
ble de  l'AfTomption  de  la  Sainte  Vierge.  On 
voit  fur  l'Autel  un  bel  édifice  ou  efpéce  de 
grand  Tabernacle  fait  d'une  belle  pierre, 
qui  eft  une  efpéce  d'albâtre  ;  cet  ouvrage 
a  17  pieds  de  hauteur  fur  12  de  large;  il 
efl  ouvert  dans  le  milieu  ,  &  difiribué  fur  fes 
côtés  en  fix  petites  niches  ou  cellules ,  qui 
forment  trois  étages  fur  la  droite ,  &  au- 
tant fur  la  gauche.  Chacune  de  ces  niches 
renferme  en  plein  relief  un  myftere  de  la 
yierge.  Dans  la  plus  baffe  du  côté  de  l'E- 
vangile ,  on  apperçoit  l'Ange  Gabriel  qui 
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vient  annoncer  à  Marie  l'Incarnation  du 
Verb^  :  la  figure  de  l'Ange  eft  mutilée  ;  mais 
celle  de  la  Vierge  plaît  à  tous  les  curieux  : 
ils  admirent  fur-tout  la  beauté  de  la  dra- 
perie ,  l'air  gracieux  dont  elle  tient  Ton  li- 
vre ,  appuyé  fur  un  prie-Dieu ,  devant  le- 
quel elle  eft  à  genoux  ;  dans  l'enfoncement 
paroît  un  petit  lit ,  dont  les  ornemens  ,  & 
la  couverture  en  particulier  ,  méritent  d'ê- 
tre remarqués.Du  côté  de  l'Epftre  eft  le  myf- 
tere  de  la  Vifitation  ;  les  figures  de  Marie, 
de  Sainte  Elizabeth  &  de  S.  Jofeph  ,  que 
l'on  y  voit ,  font  très-exprefîives  :  on  lit 
fur  le  vifage  de  Sainte  Elizabeth  &  dans 
toute  fa  perfonne  ,  fon  âge  j  fon  empieffe- 
ment  &  fa  joye.  Au-deflus  de  l'Annoncia- 
tion ,  on  a  placé  la  naiffance  du  Sauveur  : 
l'attitude  de  la  Sainte  Vierge  fa  mère  ,  celle 
des  Bergers  &  fînguliérement  de  celui  que 
l'on  voit  le  premier,  portant  une  mufette 
fur  fon  bras ,  font  très-naturelles.  De  l'autre 
coté  ,  eft  l'Adoration  des  Rois.  Dans  la  ni- 
che la  plus  élevée  du  côté  de  l'Evangile  ^ 
c'eft  l'apparition  de  notre  Seigneur  à  fa  mère 
après  fa  réfurreclion  :  il  en  eft  qui  veulent 
que  ce  foit  une  vifite  rendue  par  S.  Jofeph 
à  Marie ,  après  qu'il  eut  été  inftruit  de  fa 
conception  miraculeufe  ;  mais  ceux-ci  ne 
font  pas  attention  à  Tordre  des  myfteres. 
Enfin  dans  la  dernière  ,  c'eft  la  defcente  du 
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S.  Efprit  fur  la  Sainte  Vierge,  Tes  Apôtres 
&  les  Difciples  aiTembLés  dans  le  cénacle. 
Toutes  les  figures  que  Ton  voit  ici,  font  re* 
'  prefentées  avec  une  langue  de  teu  fur  leur 
tête,  Ôc  tous  paroifTent  dans  le  faintenthou- 
iiafme  où  ils  dévoient  fe  trouver, 
•  Dans  l'ouverture  du  milieu,  formée  ea 
cfpéce  de  niche,  on  voit  l'Aflomption  de  la 
Vierge  ;  elle  paroît  montant  au  Ciel ,  les 
mains  jointes  ^  les  pieds  fur  un  croilfant  > 
&  environnée  d'une  multitude  prodigieufe 
d'Anges  ,  qui  par  leur  difpofition  autant 
que  par  la  légèreté  avec  laquelle  ils  font  fu(^ 
pendus,  font  un  coup  d'oeil  intéreifant.  Plus 
bas  on  apperçoit  auprès  du  tombeau,  qui 
eft  entre-ouvert  ,  la  figure  d'un  Saint  & 
d'une  Sainte  à  genoux.  Au  haut  de  la  niche 
paroît  dans  un  nuage  le  Père  Eternel  ,  qui 
attend  Marie  pour  la  couronner.  L'édifice 
eft  furmonté  par  trois  grandes  figures  de 
marbre  blanc  :  celle  du  milieu  repréfente  la 
Sainte  Vierge,  portant  l'Enfant- Jefus  fur 
fon  bras  :  à  fa  droite  eft  Sainte  Marguerite  , 
Patrone  de  notre  augufte  Princefle  ,  &  à 
fâ  gauche  Sainte  Magdeleine  ,  ayant  à  fa 
main  le  vafe  de  fes  parfums. 

On  remarque  encore  aux  deux  angles  de 
la  Chapelle, du  côté  de  T Autel,  deux  gran- 
des figures  d'albâtre ,  l'une  de  S.  André  ,  & 
l'autre  de  S.  Philippe.  J'ai  lu  dans  la  plii^ 
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part  de  nos  anciens  manufcrits,  que  c*é- 
toient  les  portraits  d'André  Colomban  ,  & 
de  Philippe  de  Chartres,  que  l'on  fuppofe 
avoir  été  les  principaux  Architeéles  de  ce 
iuperbe édifice  ;  mais  il  n'y  en  a  pas  de  preu- 
ve bien  convaincante.  Au  relie,  ces  figures 
font  regardées  comme  de  très-bons  mor- 
ceaux de  fculpture;  mais  les  niches,  où  elles 
lepofent,  font  très-finguh ères  par  la  délica- 
telTe  de  leurs  ornemens  :  on  admire  fur- tout 
la  légèreté  avec  laquelle  la  devife  de  la 
PrincefTe  eft  travaillée  fous  le  piédeftal  de 
Saint  André,  &  la  légèreté  d'une  petite  chè- 
vre qui  eft  taillée  avec  beaucoup  d'art  fur 
un  pilier  au  coin  de  la  Chapelle ,  du  côté 
de  i'Epître,  c'eft-à-dire,  à  la  droite  de  l'Au- 
tel. 

La  Chapelle  eft  revêtue  dans  fa  longueur 
da  marbre  blanc ,  en  forme  de  ftalles ,  les 
panneaux  font  alternativement  chargés  des 
armes  de  la  Princeffe,  &  des  lettres  P.  M. 
liées  par  des  lacs  d'amour,  &  les  fîéges  font 
de  marbre  noir  ;  cette  Chapelle  étoit  pa- 
vée, comme  le  Chœur  &  le  Sanduaire,  avec 
des  carreaux  vernis  d'une  efpéce  d'émail  ; 
on  en  trouve  encore  quelques  veftiges 
dans  les  endroits  que  la  chauffure  groiîiere 
des  Habitans  du  Pays  n'a  pas  frottés  fi  fou- 
vent,  comme  dans  les  angles  &  fous  le  banc 
qui  eft  au  fond  de  la  Chapelle. 

4  En 


Chap.  V.  Des  Chapelles.  6$ 

En  face  de  l'Autel  on  voit  une  arcade  ea 
biais  dans  le  gros  du  mur ,  qui  fépare  cette 
Chapelle  de  l'Oratoire  de  Marguerite  d'Au- 
triche :  c'eft  une  efpéce  de  vouflbir  très- 
fingulier,où  la  coupe  des  pierres  eft  admirée 
par  tous  les  connoiiTeurs.  Ce  n'étoit  point 
une  bizarrerie  de  caprice  ;  on  l'a  fait  ainfi 
pour  que  la  Princeffe  pût  du  même  lieu  en- 
tendre la  Meffe  au  grand  Autel  ou  à  celui 
de  fa  Chapelle.  L'Oratoire  dont  je  viens  de 
parler,  au-defTus  duquel  on  en  voit  un  autre 
à  peu  près  femblable  ,  n'a  rien  de  particu- 
lier que  le  biais  paflfé  qui  y  communique, 
&  une  cheminée  que  l'on  y  trouve.  La  Cha- 
pelle des  Ducs  de  Pont-de-Vaux ,  qui  efl: 
après  celle  de  la  Vierge,  a  pour  Fondateur 
Laurent  de  Gorrevod  ,  célèbre  par  fa  naif- 
iânce ,  fa  valeur  &  fes  çmplois  ;  il  fut  d'a- 
bord Gouverneur  de  l'Empereur  Charles- 
Quint,  enfuite  fon  Chambellan,  puis  fon 
Député  dans  la  fameufe  Conférence  de  Tor 
lede  ^  tenue  à  l'occafion  de  la  délivrance 
de  François  I  ;  on  le  vit  en  même-tems 
Grand-Maître  d'Efpagne ,  Chevalier  de  la 
Toifon  d'or  ,  Maréchal  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  Gouverneur  de  la  BrelTe,  Grand- 
Ecuyer  de  Savoye ,  Prince  du  Saint-Empi- 
re, premier  Comte  de  la  Terre  de  Pont-de- 
Vaux  ,  érigée  depuis  en  Duché  par  Louis 
XIII,  l'an  i523  ,  Duc  de  Noie  en  Sicile» 
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Marguerite  d'Autriche  Je  diftinguoîc  fin- 
guliérement  ;  elle  lui  confia  l'exécution  du 
teftament  qu'elle  fit  en  1 5*08  ;  il  étoit  le 
confident  de  fes  affaires  les  plus  important 
tes,  &  il  fut  le  chef  du  confeil  qu'elle  établit 
pour  la  conftrudion  de  la  maifon  &  de  TE- 
glife  de  Brou. 

L'ade  de  fondation  de  la  Chapelle  de 
Gorrevod  fut  fait  du  confentement  de  la 
Princelfe  ;  il  eft  du  28  Avril  1 520.  Laurent 
de  Gorrevod  par  ce  même  ade  choifit  fa 
fépulture  pour  lui  &  fes  fucceffeurs  dans 
cette  Chapelle  :  &  après  fa  mort  arrivée  à 
Barcelone,  fon  corps  y  fut  apporté;  c'eft 
aufïî  la  fépulture  de  Jean  de  Gorrevod  fon 
coufîn  &  fon  héritier,  de  Laurent  de  Gorre- 
vod ,  l'un  de  fes  parens ,  mort  au  fiége  de 
Genève ,  de  Philiberte  de  la  Pallud  fa  pre- 
mière femme ,  &  de  Claudine  de  Rivoire 
qu'il  époufa  en  fécondes  noces  :  c'effe  cette 
dernière  qui  a  fait  élever  le  Maufolée  de 
Brou.  L*on  y  voit  la  figure  de  Laurent  de 
Gorrevod  en  bronze ,  plus  grande  que  na- 
ture, étendue  fur  une  table  de  marbre  noir , 
ayant  à  fa  droite  fa  première  femme ,  avec 
une  petite  fille  qu'il  en  avoit  eue ,  &  à  fa 
gauche  fa  féconde  femme:  celles-ci  ont  cha- 
cune un  lion  à  leurs  pieds ,  &  le  Comte  une 
levrette.  On  voit  aux  quatre  angles  du  Mau- 
Iblée ,  quatre  Génies  debout  ;  toutes  ees  E- 
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guresfont  de  bronze  &  très-bien  jettées.Les 
Génies  avoient  autrefois  des  ailes  ,  mais  cri 
les  a  volées.  Contre  le  pilier  où  le  Maufo- 
lée  efl:  adoiTé^on  a  fufpenda  Técudes  armes 
delà  Maifon  de  Gorrevod  ,  d'azur  au  che- 
vron d'or  ,  ayant  pour  fupports  deu5^  Lions 
d'or  j  &  une  licorne  d'argent  pour  cimier» 
Plus  haut  on  apperçoit  un  cafque  &  un  fa- 
bre.  Toutes  ces  pièces  font  de  bronze,  aufïî- 
bien  que  les  figures. 

Le  m  ur  au-deflfous  du  vitrage  eft  revêtu  à 
peu  près  comme  celui  de  la  Chapelle  de 
Marguerite  d'^Autriche;  avec  cette  différen- 
ce cependant,  que  les  ornemens  ne  font 
qu'en  pierre  blanche  ,  &  qu'ils  font  relatifs 
au  nom  &  à  la  maifon  de  Gorrevod. 
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CHAPITRE    VI. 

Des   Vitraux  de  l'Eglife, 

ji%  PRÉS  avoir  décrit  l'architedure  &  hs 
fculptures  renfermées  dans  la  belle  Eglife 
de  Brou  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer 
de  parler  du  vitrage  ;  la  beauté  des  peintu- 
res ,  la  vivacité  des  couleurs  ,  la  majefté  & 
la  correcf^ion  du  deffein  q^i'on  y  voit^  &  les 
fujets  qu'ils  repréfentent ,  méritent  à  too^ 

Fij 
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égards  que  nous  nous  en  occupions  quelques 

momens. 

Nous  commencerons  par  les  vitraux  qui 
font  dans  la  Chapelle  de  Gorrevod  que  nous 
venons  de  décrire.  On  y  voit  J.  C.  appa- 
roifTant  à  S.  Thomas  après  fa  réfurreélion  : 
le  Sauveur  tient  la  main  de  cet  Apôtre,  & 
la  préfente  à  la  plaie  de  fon  côté ,  pour 
guérir  fon  incrédulité.  On  croit  voir  fur  le 
vifagede  Jefus-Chrift  un  air  de  douceur  & 
de  bonté  ^  &  fur  celui  de  S.  Thomas  un  mé- 
lange de  confufion  &  de  confiance  ,  qui 
prouve  la  fincérité  de  fon  retour.  Un  peu 
plus  bas ,  &  derrière  cet  Apôtre  ,  paroît  à 
genoux  Laurent  de  Gorrevod  préfenté  par 
fon  Patron.  De  l'autre  côté  eft  Claudine  de 
Rivoire,  fa  féconde  femme  ,  aufli  à  genoux 
devant  un  prie-Dieu,  dont  le  fapis  imite  ua 
beau  damas;  S.Claude  fon  Patron  paroîc 
derrière  elle,  revêtu  d'une  très-belle  chappe» 
Ces  deux  portraits  femblent  placés  dans  une 
efpéce  de  niche  terminée  en  pyramide^  donc 
la  fculpture  eft  imitée  fur  le  verre  avec  une 
vérité  furprenante,  &  dont  la  bafeeft  ap- 
puyée fur  reçu  de  leurs  armes.  Au  milieu 
de  ces  vitraux,  couronnés  par  une  multitu- 
de d'Anges  en  différentes  attitudes  ^  on  voit 
les  armoiries  du  Prince  &  ceîleside  la  Prin- 
ççfle  Marguerite  d'Autriche  >quiravoit  exi- 
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gé  ainfi  ,  en  confentant  à  la  fondation  de 
cette  Chapelle. 

En  revenant  fur  nos  pas  nous  examine- 
rons les  vitraux  de  la  Chapelle  de  Margue- 
rite d'Autriche  ;  ils  repréfentent  la  Saintd 
Vierge  couronnée  par  le  Père  Eternel  ^  & 
par  Jefus-Chrift  fon  fils.L'habileté  du  Pein- 
tre paroît  fur- tout  dans  l'exaditude  du  def- 
fein  ,  dans  la  riche/Te  des  draperies,  la  beau- 
té du  coloris ,  &  la  délicatefîe  des  nuances  ; 
tout  cela  efu  porté  ici  à  un  point  de  perfec-' 
tion  qu'on  ne  voit  peut-être  nulle  part.  Les 
Apôtres  font  placés  dans  le  bas ,  près  du 
tombeau  oià  le  corps  de  Marie  avoit  été 
renfermé.  Le  Prince  que  l'on  voit  d'un  côté , 
&  la  Princeffe  de  l'autre ,  font  préfentés , 
l'un  par  S.  Philibert  fon  Patron  ,  l'autre  par 
fa  Patrone  S  «.  Marguerite  :  les  damas  &  les 
velours,  dont  ils  font  revêtus,  ont  l'éclat 
&  la  beauté  des  étoffes  naturelles.  Au  bas  des 
vitraux  font  les  armes  du  Prince  &  de  la 
Princeffe  ;  &  au-deffus  du  couronnement  de 
la  Sainte  Vierge  ^  eft  repréfenté  en  camaïeu 
le  Triomphe  de  Jefus-Chrifl: ,  accompagné 
d'une  multitude  prodigieufe  de  Patriarches 
&  de  Saints,  avec  cette  infcription  Latine  r 
Ihriumphatorem  mortis  Chrijîum  ,  œternâ 
pace  terris  rejiitutâ  ^  cœlique  januâ  bonis  cm-* 
nibus  adapertâ  j  tanti  beneficii  mçmorcs  ^ 
dçducemçs  divi  canunt  Angdit 
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On  voit  en  efec  quantité   d'Efprlts  cé-> 
leftes  qui  paroiflènt  chanter  le  triomphe  de 
J.  C.  &  quirempIiiTent  les  jours  formés  par 
diiFérens  traits  de  pierre  ^fervant  de  couron- 
nement à  ces  vitraux. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Chapelle,  au- 
deflus  de  l'Autel  dont  nous  avons  donné  la 
defcription ,  une  vitre  à  demi-murée  ,  dans 
laquelle  on  apperçoit  Jefus  Chrift  reflufcité, 
ayant  à  fa  droite  Saint  Pierre  en  pleurs,  & 
plus  loin  S.  Auguftin  ;  &  à  fa  gauche  trois 
perfonnages  en  habits  d'Eglife  dans  la  pof- 
ture  de  fupplians  :  leurs  attributs  ne  font 
pas  affez  caradérifés  ;  S.  Nicolas  deTolen- 
tin  les  fuit.  Cette  partie  efl:  couronnée  com- 
me les  vitraux  dont  je  viens  de  parler. 

PaiTons  actuellement  aux  vitraux  qui  font 
dans  le  Chœur:  on  en  comprecinq  dans  le 
rond-point  qui  termine  l'Eglife  au-delà  du 
maître  Autel  :  ces  vitraux  s'élèvent  depuis 
environ  i  2  pieds  du  rez-de-chauflee  jufqu'à 
la  voûte.  Ils  font  diftribués  de  manière  qu'ils 
rempliflent  toute  cette  partie ,  en  lailTant 
cntr'eux  des  trumeaux  d'égales  largeurs  : 
celui  du  fond,  qui  tient  le  milieu  entre  les. 
quatre  autres ,  repréfente  dans  le  bas  l'Ap- 
parition de  notre  Seigneur  à  la  Sainte  Vier-* 
ge  fa  mère  après  fa  réfurreâ:ion;la  tendrelïe 
d'tms  plart  ,  la  furprife  &  la  joie  de  l'autre^ 
ne  peuvent  être  mieux  exprimées.  Plus  haut^^- 
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ce^  encore  Jefus-Chrift  relTufcité  ,  qui  fe 
montre  fous  la  forme  d'un  Jardinier  à  Mag- 
delaine  profternée  à  fes  pieds  :  à  côté,  & 
dans  le  lointain  ,  paroiflent  deux  faintes 
femmes  qui  cherchoient  auffi  ce  divin  Sau- 
veur. Au  defllis  l'on  voit  quatre  Génies  dont 
deux  foutiennent  le  portrait ,  en  forme  de 
médaille ,  de  Maximilien  I  père  de  Mar- 
guerite ;  &  les  deux  autres ,  celui  de  Frédé* 
rie  IV  père  de  Maximilien  ,  &  aieul  de  no-, 
tre  Augufte  Princefle. 

Dans  la  croifée  qui  eft  du  côté  de  l'Evan- 
gile ,  on  a  placé  Philibert  le  Beau  ,  accom- 
pagné de  fon  Patron  ;  il  eft  repréfenté  vêtu 
de  fon  armure ,  à  genoux  contre  un  prie-* 
Dieu:  plus  bas  eft  un  Génie  tenant  la  ta- 
blette oij  eft  fon  épitaphe  conçue  en  ces 
ternes  :  Divus  Philihertus  Dux  Sahaudice ,  hu^ 
jus  nominis  fecundus  ,  M,  D,  lïll,  quarts 
idus  Septembris  vitâ  funHus,  Sur  la  même 
ligne  eft  l'écu  de  fes  armes ,  orné  de  fon  caf- 
que,  &  d'une  tête  de  lion  pour  cimier.  Plus 
haut,  &  dans  les  jours  des  petits  croifillons  ^ 
on  trouve  deux  médailles,  l'une  de  Philips* 
pe  II  père  de  Philibert ,  &  l'autre  de  Mar* 
guérite  de  Bourbon  fa  mère.  Au-defTus  de 
ce  croifillon,  on  compte  quatorze  écufTonsi 

Le  premier  écuffon ,  à  commencer  e» 
haut  du  côté  des  vitraux  du  milieu ,  eft'  char- 
gé des  anciennes  armes  4e  Savoye  gui  étoienç 
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dor  à  l'aigle  de  fable.  Au-defTous  efl  écrit  4 

de  Berault» 

Ce  Prince  ,  connu  auflî  fous  le  nom  de 
Berold  ,  ou  Berthold  ,  étoit  iffu  des  Ducs  de 
Saxe ,  &  efl:  regardé  par  les  Généalogifl:es  , 
comme  le  chef  de  la  maifon  de  Savoye  ; 
mais  ils  ne  font  pas  d'accord  fur  le  nom  de 
fon  père.  Quelques-uns  le  difent  fils  d'Hu- 
gues Duc  de  Saxe  ,  lequel  avoir  pour  père 
l'Empereur  Othon  II.  D'autres  le  font  def- 
cendre  de  WittichindDuc  de  Saxe  &  d'An- 
grie ,  iflu  de  Sigueard  Roi  des  Saxons ,  qui 
étoit  d'une  même  origine  que  les  Othons  ,^ 
mais  d'une  autre  branche.  D'autres  enfin 
prétendent  que  Berault,  Berold  ou  Ber- 
thold étoit  fils  d'Hugues  dont  le  pare  étoit 
Immed  de  Saxe  Duc  d'Engern.  Guichenon , 
dans  fon  Hifl:oire  généalogique  de  la  maifon 
de  Savoye  ,  après  avoir  combattu  avec 
beaucoup  de  force  &  d'érudition  les  deux 
premières  opinions, embrafle  le  dernier  fen- 
timent.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  refl:e  toujours 
certain  que  Berold  étoit  un  Prince  de  la 
maifon  de  Saxe ,  &  que  celle  de  Savoye  er> 
tire  fon  origine. 

Le  même  Auteur  ,  dans  Touvrage  que  j'ai 
cité ,  ajoute  que  cet  Hugues  de  Saxe  père 
de  Berold  avoir  été  envoyé  en  Italie  par 
Othon  III  fon  parent ,  pour  y  commandei: 
fo  us  le  titre  de  Marquis  d'Italie ,  que  Be- 
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rold  Ton  fîls  s'étant  fait  connoître  par  fa  va- 
leur &  Tes  exploits  militaires,  Rodolphe  Roi 
de  Bourgogne  l'avoit  nommé  Lieutenant- 
Général  de  Ton  Royaume; que  pour  récom- 
penfer  les  fervices  importans  qu'il  lui  avoit 
rendus  dans  cette  qualité ,  le  même  Rodol- 
phe lui  donna  le  cinq  des  ides  de  Mai  de 
Tan   looo,  la  Savoye  &  la  Maurienne  , 
qu'il  prit  le  titre  de  Comte  .  &  qu'il  devint 
dès-lors  la  tige  de  cette  augufce  maifon  qui 
depuis  près  de  huit  fiécles  lui  a  fuccédé  dans 
la  fouveraineté  de  la  Savoye. 

Les  treize  autres  écuflbns  qui  font  ici  pla- 
cés ,  renferment  les  armoiries  d'autant  de 
Provinces  ou  Seigneuries  qui  ont  apparte- 
nu ôz  dont  quelques-unes  appartiennent 
encore  à  cette  illuftre  maifon.  On  n'a  pas 
fuivi  dans  le  rang  qu'on  leur  a  donné  i'or- 
<ii*e  des  années  où  les  defcendans  de  Eerold 
ont  commencé  à  en  jouir:  je  les  rapporte- 
rai dans  l'ordre  où  elles  fe  trouvent,  &  je! 
ne  ferai  qu'ajourer  le  tems  où  elles  ont  padé 
à  la  maifon  de  Savoye,  &  le  nom  du  Piin-i 
ce  ,  qui  le  premier  les  a  polTédées. 

Je  commence  par  les  armoiries  que  l'on 
voit  au-deffous  de  celles  du  Comte  Berold. 
Ce  font  les  armes  du  Pays  de  Vaux ,  d'ar- 
gent à  la  montagne  de  fable.  Pierre  de  Sa- 
voye,  frère  d'Ame  IV  du  nom  ,  étant  de- 
venu Comte  de  Savove  à  la  mort  de  Bon;" 
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face  fon  neveu  décédé  fans  enfans ,  eft  îe 
premier  Prince  de  fa  luaifon  ,  qui  ait  été 
Seigneur  de  ce  Pays,  non  par  ufurpation  , 
comme  l'ont  avancé  quelques  Auteurs  mal 
inftruits,  mais  par  le  don  que  lui  en  ûz  en 
126^  l'Empereur  Richard  petit-fils  de 
Béatrix  de  Savoye  fa  fœur ,  &  encore  par 
fon  mariage  av€c  Agnès  de  Foucigny^  qui  y 
pofledoit  déjà  plufieurs  terres  confîdérables. 
Le  fécond  écu  qui  fe  trouve  après  celui- 
tijcft  celui  du  Piémont,  de  gueules  à  la  croix 
d'argent  chargée  d'un  lambel  d'azur.  Cette 
Province  échut  à  la  maifon  de  Savoye  dans 
la  perfonne  d'HumbertII,par  la  mort  de  la 
Princefle  Adélaïde  de  Suze  ,  époufe  d'Od- 
don  Comte  de  Savoye,  fon  aïeule,  l'an" 

'  Le  troifiéme  eft  d'argent  à  la  bande  d'a- 
zur ,  accoftée  de  deux  léopards  de  même  , 
l'un  en  chef  &  l'autre  en  pointe ,  qui  eft  de 
Zeringen,  maifon  qui  a  long-tems  poffédé 
le  Comté  de  Genève  ;  au  deftbus  eft  écïic 
de  Gmeve  :  apparemment  que  l'on  attribue . 
ici  à  ce  Comté  les  armes  de  la  maifon  qui 
en  étoit  Souveraine;  car  je  trouve  ailleurs 
que  celles  de  Genève  font  cinq  points  d'or 
équipollés  à  quatre  d'azur.  Odo  de  VilJars 
héritier  du  Comté  de  Genève  ,  en  fit  ceflîon 
à  Amé  VIII  premier  Duc  de  Savoye ,  en- 
fuite  Pape  fous  le  nom  de  Félix  V.  Le  Traité 
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qui  contient  cette  ce(îion  fut  pafïe  à  Paris 
en  rlîôtel  de  Nèfle  ,  le  y  Août   14.01. 

Le  quatrième  e(t  d'argent ,  <emé  de  bil- 
îettes  de  fable  ,  au  lion  de  même:  ce  font 
les  armoiries  du  Duché  de  Chablais,que 
l'Empereur  Conrad  donna  environ  l'an- 
1034.  àHumbert  I ,  fils  de  Berold  &  Com- 
te de  Savoye ,  en  reconnoiflance  des  fervi- 
ces  que  ce  Prince  lui  avoir  rendus  dans  la 
guerre  qu'il  avoit  eue  contre  Eudes  Comte 
de  Champagne  fon  Compétiteur  au  Royau- 
me de  Bourgogne,  à  la  mort  du  Roi  Ro- 
dolphe. 

Le  cinquième  efl  de  Baugé  ville  de  la 
BjeiTe,  d'azur  au  lion  d'hermines.  Sibylle 
de  Baugé  par  fon  mariage  avec  Amé  V  en  ' 
1 272  ,  porta  cette  terre  dans  la  maifon  dé 
Savoye. 

Le  fixiéme ,  bandé  d'or  Se  de  gueules  de 
fix  pièces,  efl:  de  Villars,  Seigneurie  qui  fut  • 
long-tems  poffédée  par  une  famille  de  ce 
nom  ^  fous  le  titre  de  Sires  de  Villars ,  ôc 
qu'Ame  VIII  dont  j'ai  pu^lé  plus  haut ,  ac- 
quit à  la  maifon  de  Savoye  avec  les-  terres 
de  Loyes ,  de  Poncin ,  de  Cerdon,  de  Mont- 
réal ,  d'Arbent  ,  de  Matafelon ,  de  Beau- 
voir ,  &c.  pour  la  fomme  de  cent  mille  flo- 
rins d'or.  Humbert  Vil  du  nom ,  Sire  de 
Thoire  &  de  Villars,  fit  cette  vente  du  con- 
fentement  d'Ifabelle  de  Harcourt  fa  femme» 
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he  contrat  en  fut  pafTé  au  Châceau  de  Tre-- 

voux  le  2^  Odobre  1402. 

Le  feptiéme ,  placé  de  l'autre  coté  du 
meneau  ,  vis-à  vis  celui  du  Comte  Berold  , 
cfl"  de  Saxe  ,  face  d'or  &  de  fable,  à  la  cou- 
ronne de  Sinople  en  bande  brochant  fur  le 
tout.  On  lit  au-deflbus  de  cet  écu  ,  de  Sac- 
fonle  :  erreur  de  ceux  qui  l'ont  écrit ,  &  qui 
ont  mal  rendu  le  mot  Latin  Saxonia,  Cette 
erreur  a  fait  tomber  dans  une  autre,  moins 
pardonnable  encore ,  tous  les  Auteurs  des 
difféjens  manufcrits  que  j'ai  entre  les  mains, 
en  leur  faifant  lire  de  Savons,  Avec  un  peu 
d*att£ntion  fur  le  blazon  &  fur  Thiftoire  ,  ils 
auroient  vu  que  ces  armoiries  ne  pouvoient 
convenir  qu'à  la  Saxe;  &  qu'en  les  mettant 
à  coté  de  celles  de  Berold,  on  a  voulu  re- 
nouveller  la  mémoire  de  l'origine  de  la 
Royale  Maifon  de  Savoye  ,  &  non  pas  de 
fes  droits  fur  la  ville  de  Savone. 

Le  huitième  efl:  de  Chipre ,  écartelé  au 
premier  d'argent  à  la  croix  potencée  &  can- 
tonnée de  quatre  croifettes  d'or  j  au  fécond 
burelé  d'argent  &  d'azur  au  lion  de  gueules 
brochant  fur  le  tout  ;  au  troifiéme  d'or  au 
lion  de  gueules ,  au  quatrième  d" argent  au 
îion  auiïi  de  gueules.  Le  Roi  Jean,  delà 
maifon  de  Luzignan,  qui  avoit  poffédé  le 
Royaume  de  Chipre  pendant  près  de  trois 
fiççles ,  étant  mort  en  14; 8,  la  Princçfle 
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Charlotte  ,  fa  fille  &  fon  unique  héritière  , 
monta  fur  le  Trône  le  premier  Septembre 
de  la  même  anne'e.  Le  7  Octobre  fuivant 
elle  fe  maria  avec  Louis  de  Savoye  fon  cou* 
fin-germain  ,  fils  de  Louis  Duc  de  Savoye 
&  d'^A.nne  de  Chipre  fœur  du  Roi  Jean.  Le 
mémejour  le  nouvel  époux  fut  couronné 
Roi  de  Chipre  ;  mais  il  n'en  eut  prefque  que 
ie  titre.  Jacques ,  que  le  Roi  Jean  avoir  eu 
d'une  concubine  nomm.ée  Marie  Fatras , 
ufurpa  ceRoyaum-e  fur  Louis ,  &  en  jouirt 
pendant  l'efpace  de  13  ans,  c*efl:-à-dire  > 
depuis  l'année  1460  ,  jufqu  à  l'année  1473 
qu'il  mourut.  Cette  mort  rendit  l'efpérance 
au  Roi  Louis  &:  à  la  Reine  Charlotte  fon 
époufe  ;  Mais  Catherine  Corn  are,  veuve  de 
Tufurpareur  Jacques  ,  ayant  fait  donation 
aux  Vénitiens  des  droits  qu'elle  difoit  avoir 
fur  ce  Royaume  ,  le  Sénat  de  Venife  s'ea 
empara  ^  &:  en  a  joui  jufqu'au  tems  oii  le 
grand  Seigneur  le  conquit,  ce  qui  arriva  l'an 
15-32  ,  &  cela  malgré  la  légitimité  des  pré- 
tentions de  la  maifon  de  Savoye.  Ce  Royau- 
me lui  appartient  en  effet  par  tranfaétion, 
par  donation  &  par  droit  de  fucceffion  ;  par 
tranfadion  ,  puifque  la  Princeffe  Charlotte, 
qui  feule  avoit  droit  au  Royaume  de  Chi- 
pre, où  les  filles  font  appellées  à  la  fuccef- 
fion  à  défaut  de  mâles  légitimes ,  fit  un  traité 
avec  Louis  Duc  de  Savoye  fon  beau-pere  &: 
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Anne  de  Chipre  fa  tante ,  époufe  du  Duc, 
par  lequel  il  fut  arrêcé  que  fi  la  Reine  n'a- 
voit  point  d'enfans  de  Louis  de  Savoye  Ton 
mari  ,  le  Royaume  de  Chipre  demeureroic 
Si  la  DuchefTe  Anne  de  Chipre  &  à  Tes  fuc- 
celleurs ,  &  par  conféquent  à  la  maifon  de 
Savoye  :  ce  traité  fut  fait  en  l'Abbaye  de 
.S.Maurice  en  Chablais  le  j  8  Juin  1462; 
par  donation  ,  puifque  la  Reine  Charlotte, 
après  le  décès  du  Roi  Louis  fon  mari  arrivé 
au  mois  dAoût  1482  ,  voulant  reconnoî- 
tre  les  obligations  qu'elle  avoità  la  Royale 
Maifon  de  Savoye  &  ne  croyant  pas  y  avoir 
affez  fatisfait  par  les  articles  qu'elle  avoit. 
fait  inférer  dans  fon  contrat  de  mariage 
avec  Louis ,  &  par  le  traité  dont  je  viens 
de  parler  ,  ajouta  à  tous  ces  titres  une  do- 
nation folemneile  du  Royaume  de  Chipre  , 
en  faveur  de  Charles  Duc  de  Savoye  fon 
coufin  ilFu  de  germain  ,  &  petit-fils  dAnne 
de  Chipre.  L'acfle  qui  contient  cette  dona- 
tion eft  caté  de  l'Eglife  de  S.  Pierre  de 
Rome  le  25  Février  1485*  ;  par  fucceilion, 
parce  que  ce  même  Charles  fe  trouvant  le 
plus  proche  parent  de  Charlotte  Reine  de 
Chipre,  morte  fans  enfans  \t  16  Juillet 
J487,  ce  Prince,  &  avec  lui  fa  poilérité  , 
étoit  le  feul  &  légitime  héritier  de  ce  Royau- 
me. Ceux  qui  vaudront  avoir  une  connoif- 
lance  plus   approfondie  des  droits  de  1^ 
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maifon  de  Savoye  fur  Iq  Royaume  de  Chi- 
pre  ,  n'auront  qu'à  lire  l'Hiftoire  généalogi- 
que de  cette  maifon  par  Guichenon  ,  pre- 
mier &  troifiéme  volume. 

Le  neuvième  écuffon  de  fable  au  lion 
d'argent ,  efl:  d'Aoufte.  Ce  ne  fut  d'abord 
qu'une  Seigneurie  ^  que  la  PrinceiTe  Adé- 
laïde de  Suze  porta  à  Oddon  Comte  de 
Savoye,  par  le  mariage  qu'elle  contracta 
avec  lui, environ  l'an  105  3;  mais  en  1238, 
cette  terre  fut  érigée  en  Duché  ,  auffi-bieri 
que  le  Chablais  par  l'Empereur  Frédéric  II 
en  faveur  d'Ame  IV  Comte  de  Savoye. 

Le  dixième  efl  de  Suze  parti  d'argent  & 
de  gueules  ,  deux  tours  de  l'un  en  l'autre. 
C'eil  encore  par  Adélaïde  de  Suze  que  ce 
Marquifat  a  pafle  à  la  maifon  de  Savoye  ^ 
à  qui  il  demeura  définitivement  par  la  m.ort 
de  cette  Princelîe  décédée ,  comme  je  l'ai 
déjà  dit,  l'an  lopi. 

Le  onzième  d'argent  à  l'aigle  de  gueules 
eiïbré  fur  une  montagne  de  fable,  eft  de  Ni- 
ce. Je  crois  qu'il  y  a  erreur  dans  la  couleur 
de  l'aigle ,  &  qu'elle  devroit  être  de  fable 
&  non  pas  de  gueules  ;  du  moins  je  l'ai  vue 
ainfi  blazonnée  par  Guichenon.  Quoi  qu'il 
en  foit  ,  le  Comté  de  Nice  efl  entré  dans  la 
maifon  de  Savoye  en  1388  ,Iors  des  con- 
relations  qui  regnoient  entre  Ladiflas ,  fils 
de  Charles  de  Duras  dit  de  la  Paix^Ôi  Louis 
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iîls  d'autre  Louis  Duc  d'Anjou ,  au  fujet  des 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile.  Les 
faéîions  que  formèrent  ces  deux  prétendans 
portèrent  la  guerre  non-feulement  dans  les 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,  mais  en- 
core dans  les  Comtés  de  Provence,  de  For- 
calquier,  de  Nice  &  de  Vintimiile.  Ceux 
deNicetenoient  pour  Ladiflas,&  re'firterent 
pendant  long-tems  aux  efforts  des  troupes 
tie  Louis  :  enfin  fe  trouvant  épuifés  &  à  la 
veille  de  tomber  au  pouvoir  de  leurs  enne- 
mis ,il  s'adreiTerent  àLadiflas  pour  obtenir 
du  fecours  i  ce  Prince^  dans  rimpoilibilité 
où  il  étoit  de  les  fatisfaire  ,  confentit  qu'ils 
fe  donnaient  à  tel  Souverain  qu'ils  vou- 
Croient,  à  l'exception  du  Duc  d'Anjou.  Les 
Patentes  par  leiquelles  il  donna  ion  con- 
fentement ,  font  datées  du  50  Mars  1388, 
&le deuxième  Août  fuivant,  ils  reconnurent 
Ame  VII  pour  leur  fouverain  Seigneur  ; 
ce  qu'ils  confirmèrent  par  un  nouveau  trai- 
té du  28  Septembre  de  la  memie  année.  Telle 
eft  l'origine  des  droits  de  la  maifon  de  Sa- 
voye  fur  le  Comté  de  Nice  ,  droits  qu'on 
lui  contefla  pendant  quelque  tems  ;  mais  qui 
enfin  lui  furent  afïïirés  par  le  traité  qui  fe  fit 
à  Chambery  le  y  Odobre  1415?»  entre  Yo- 
lande d'Arragon,  mère  &  tutrice  de  Louis 
d'Anjou  III  du  nom  Roi  de  Naples  &  de  Si- 
cile ,  &  Amé  VIII  Duc  de  Savoye ,  pat 
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lequel  la  Reine  au  nom  du  Roi  Louis  fon 
fils,  renonça  en  faveur  du  Duc  à  toutes  les 
prétentions  qu'il  pouvoit  avoir  fur  1^  Com- 
té de  Nice. 

Le  douzième  eft  de  Foucigny  ou  Fauci- 
gny  ,  pallé  d'or  &  de  gueules  de  fix  pièces. 
Cette  Province  a  été  donnée  à  Pierre  Com- 
te de  Savoye  par  Agnès  de  Foucigny  fa 
femme  ,  par  teflam.ent  fait  à  Verfoy  le  1 7 
des  kalendes  de  Novembre  de  l'an  12(52. 

Le  treizième  eft  de  Gex,  d'azur  à  fix 
broyés  d'or  ,  au  chef  d'argent  chargé  d'un 
;lion  iflant  de  gueules.  Amé  \I  du  nom  , 
Comte  de  Savoye  ,  furnommé  le  Vert ,  avoir 
€u  beaucoup  de  différens  avec  Jean  Roi  de 
France  &  Charles  fon  fils  aîné  >  devenu 
Dauphin  par  la  celîion  qu'Humbert  dernier 
du  nom,  de  la  race  desfieurs  de  laTour-du- 
Pin,  avo.it  faite  en  faveur  de  la  France  de  fa 
Province  de  Daupiiiné  l'an  134-9.  Par  le 
Traité  qui  mit  fin  à  toutes  leurs  conteila- 
tions ,  le  pays  de  Gex  refl:a  au  pouvoir  des 
Comtes  de  Savoye.  Ce  Traité  fut  paiTé  à 
Paris  le  y  Janvier  i  355;  depuis  ce  tems-là 
les  Ducs  de  Savoye  en  ont  joui  jufqu'à  l'an- 
née 1601  ,  que  le  Duc  Charles  Emmanuel 
céda  ce  Pays  avec  la  BrefTe  ^  le  B^gey  &  la 
Vaîromey  à  Henry  IV  Roi  de  France  .  en 
échange  du  Marquifat  de  Saluces.  C'eitGui- 
chenon  dans  fon  Iliftoire  généalogique  d© 
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là  malfon  de  Savoye  ,  que  j'ai  déjà  citée , 
qui  m'a  fervi  principalement  de  guide  dans 
tout  liide'tail  que  je  viens  de  Faire. 

Les  écuflbns  qui  rempliiTent  la  dernière 
partie  des  vitraux  du  Sanduaire  ,  toujours 
du  côté  de  l'Evangile  ,  repréfentent  la  fuite 
généalogique  des  ancêtres,  tant  paternels 
que  maternels  de  Philibert  le  Beau. 

Le  premier,  à  droite  du  meneau  ou  mon- 
tant qui  partage  les  deux  lignes,  eft  de  Sa- 
voye ,  de  gueules  à  la  croix  d'argent  :  plus 
bas  on  lit  ;  /Jmé  Comte  de  Savoye,  Les  Au- 
teurs de  nos  manufcrits  ont  cru  qu'il  étoit 
queftion  ici  d'Ame  V  ,  furnommé  le  Grand, 
qui  commença  à  régner  l'an  1285*  ,&  mou- 
rut en  132^  ;  mais  fi  j'en  juge  par  l'écu  que 
l'on  trouve  après  celui  ci ,  où  eft  marquée 
l'alliance  que  contrada  le  Comte  de  Savoye 
dont  il  s'agit,  je  fuis  perfuadé  qu'au  lieu  d'A- 
mé  il  faut  lire  Aymon  ,  appelle  m.al- à-pro- 
pos Amé  par  qi  elques  Ecrivains. 

Le  fécond  écu  efr  parti  de  Savoye  &  de 
Mont-Ferrat,  d'argent  au  chef  de  gueules  : 
c'efl:  Aymon  ,  &  non  Amé ,  qui  s'eft  allié 
à  cette  malfon  ,  lorfqu'en  1330,  il  époufa 
Yolande  de iMontFerra^. fille  de  Théodore 
Paleologue  Marquis  de  Mont-Ferrat  &  d'Ar- 
gentine Spinoîa.  Ce  Comte  Aymon  étoit 
fils  d'Ame  V  &  de  Sibylle  de  Baugé.  II 
iuccéda  à  Edouard  fon  freie  aine,  mort  faiis 
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enfans  mâles  en  1329,  &  décéda  au  châ- 
teau de  Monmeillan  le  24  Juin  134-5  ,  lai^ 
fant  de  Ton  mariage  avec  Yolande  de  Mont* 
Ferrât  Amé  VI  qui  fuit. 

Le  troifiéme  eft  d'Ame  Vï-,  appelle 
Comte  Vert  ,  parce  que  dans  un  tournois 
qu'il  avoir  ordonné  à  Chambery  en  1348, 
il  fe  préfenta  vêtu  de  vert ,  lui  ,  Tes  gens 
&  Ton  cheval.  Il  monta  fur  le  Trône  de  Sa- 
voye  à  la  mort  d' Aymon  Ton  Père ,  &  mou- 
rut de  la  pefte  dans  le  Château  de  S.  Etien- 
ne au  Diocefe  de  Bitonte ,  le  2  de  Mars 

'385. 

Le  quatrième  eft  parti  de  Savoye  &  de 
France  à  la  cotice  de  gueules ,  qui  eft  de 
Bourbon  ,  par  rapport  au  mariage  du  Comte 
Vert  avec  Bonne  de  Bourbon  ,  fceur  de 
Jeanne  de  Bourbon  Reine  de  France ,  & 
fille  de  Pierre  Duc  de  Bourbon  &  dîfabeile 
de  Valois.  Ce   mariage  fut  contrad:é  en 

Le  cin^iéme  eft  d*Amé  Vlldit  le  Rouge 
ou  le  Roux  ,  fils  d'Ame  VI  &  de  Bonne  de 
Bourbon;  il  fiit  Comte  de  Savoye  €01383, 
&  régna  jufqu'à  l'an  13^1  qu'il  mourut  à 
Ripaille  d'une  chute  de  cheval. 

Le  fixiéme  eft  parti  de  Savoye  &  de 
France  à  la  bordure  engrelée  de  gueules , 
qui  eft  de  Berry;  parce  que  Amé  VII  en 
1375  avoit  époufé  Bonne  de  Berry  ^  fille 


^4  Nijloire  de  "Broul 

de  Jean  Duc  de  Eerry  &  de^  Jeanne  d'Ar- 
magnac. 

Le  feptiéme  eft  d'Ame  VIII,  furnommé 
h  Pacifique.  Il  eut  pour  père  Ame  VII,  & 
pour  mère  Bonne  de  Berry  ,  dont  je  viens 
de  parler.  C'eft  lui  qui  le  premier  a  porté 
le  titre  de  Duc  de  Savoye,  par  l'e'redion 
que  fit  l'Empereur  Sigifmond  de  ce  Comté 
en  Duché  l'an  14.1 6»  Ce  Prince,  après  avoir 
régné  l'efpace  de  43  ans ,  fe  retira  à  Ripail- 
le fur  le  lac  de  Genève ,  entre  Thonon  & 
Evian  avec  fix  gentilshommes,  à  qui  il  con- 
féra l'Ordre  de  la  Chevalerie  de  S.  Maurice 
qu'il  avoit  inflitué.  Il  y  vécut  dans  une  ef- 
pécede  folitude pendant  y  ans,c'efl-à-dire, 
depuis  le  7  Novembre  1434 ,  jufqu'au  i  y 
du  même  mois  143P  qu'il  tut  placé  fur  le 
S.  Siège ,  par  décret  du  Concile  de  Baie  , 
au  préjudice  du  Pape  Eugène  IV,  que  ce 
Concile  avoit  dépoTé.  Touché  des  mau?s 
que  Ton  éle(5lion  caufoit  àl'Eglife  Jl  fe  dé- 
termina en  I44P  >  à  renoncer  au  fouverain- 
Pontificat  &  à  tous  les  droits  qu'il  y  pouvoit 
prérendre  ,  en  faveur  de  Nicolas  V  ,  qui 
avoit  été  élu  Pape  à  la  mort  d'Eugène  IV , 
arrivée  en  1417.  Après  fa  démiOîon  Ame 
,VIII  quitta  le  nom  de  Félix  V  qu  il  avoit 

Î^ris,  (k  retourna  dans  fa  folitude  de  Ripaiî- 
e,  où  il  mena  une  vie  très- exemplaire.  Il 
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mourut  à  Genève  ,en  odeur  de  fainteté,  1® 
7  Janvier  i^-yi. 

Le  huitième  efl:  parti  de  Savoye  &  da 
Bourgogne ,  écarteié  au  premier  femé  de 
France  à  la  bordure  componée  d'argent  & 
de  gueules  qui  efl:  Bourgogne  moderne  ;  au 
fécond  Se  troifiéme  bandé  d'or  &  d'azur  à 
la  bordure  de  gueules  qui  eft  Bourgogne  an-t 
cien,  Amé  VIII  avoitété  promis  en  1385 
à  Marie  de  Bourgogne  fille  de  Philippe-le- 
Hardy  Duc  de  Bourgogne  ,  Prince  du  fang 
de  France  ,  &  de  Marguerite ,  ComtelTe  de 
Flandres  ;  mais  ce  mariage  ne  fut  terminé 
qu'au  mois  de  Mai  1401, 

Le  neuvième  efl  de  Louis  de  Savoye  » 
kh  d'Ame  VIII  &  de  Marie  de  Bourgogne. 
Son  père,  ayant  été  élu  Pape  ,  Témancipa 
&  le  déclara  Duc  de  Savoye,  de  Chablais  de 
d'Aoufte  en  145p.  Il  régna  26  ans,  dc 
mourut  à  Lyon  le  2p  Janvier  14(55*. 

Le  dixième  eft  parti  de  Savoye  &  de 
Chipre.  J'ai  dit  ailleurs  que  Louis  Duc  de 
Savoye  avoit  époufé  Anne  de  Chipre  fille 
de  Janus  Roi  de  Chipre,  de  Jérufaîem  3c 
<i'Armenie,&  de  Charlotte  de  Bourbon.  Ce 
mariage  fut  célébré  à  Chambery  au  mois 
de  Février  1 4  ?  5 . 

Le  onzième  enfin  &  dernier  écu  de  cette 
ligne  eft  celui  de  PhiUppe  II  Duc  de  Sa- 
5oye  ^  père  de  Philibert  k  Buu,  Il  étoit.l© 
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cinquième  fils  du  Duc  Louis  &  Tuccéda  a 
Charles-Jean- Ame  Ton  petit  neveu,  mort  à 
l'âge  de  7  ans  le  1  6  Avril  1 4p  6.  Il  ne  régna 
pas  long-tems ,  puifqu'il  mourut  l'année  fui- 
vante ,  comme  on  l'a  vu  dans  ce  que  j'en 
ai  dit  au  commencement  de  cet  ouvrage, 

.  La  féconde  ligne  marque  les  ancêtres 
de  Philibert  le  Beau  du  côté  de  Marguerite 
de  Bourbon  fa  mère  ,  par  laquelle  il  remon- 
te jufqu'à  S.  Louis  Roi  de  France. 

En  effet  le  premier  écu  que  l'on  apperçoîc 
à  gauche  du  meneau,  eft  de  France ,  d'azur  à 
trois  fleurs-de-lys  d'or  2  &  i  ;  au-deffous  eft 
écrit  :  Saint  Louis  Roi  de  France.  Ce  Prin- 
ce étoit  (lis  de  Louis  VIII  &  de  Blanche 
de  Caftilîe  ;  il  fut  facré  Roi  de  France  le 
2p  Novembre  i  226  ;  22  ans  après,  il  for- 
ma la  réfolution  de  fe  croifer  pour  délivrer 
les  Chrétiens  qui  gémifToient  fous  i'oppref- 
iion  des  Infidèles.  Ayant  pris  la  croix  ,  il  fe 
rendit  en  Egypte  avec  une  armée  puiflante 
&  nombreufe  :  il  eut  d'abord  les  fuccès  les 
plus  glorieux  ;  mais  bientôt  après  il  fut  vain- 
cu &  fait  prifonnier  avec  ies  deux  frères 
Alphonfe  &  Charles,  le  y  Avril  12  jo  :  on 
fe  hâta  de  payer  la  rançon  d'un  Prince  auf- 
iî  cher.  Les  malheurs  qu'il  éprouva  dans 
cette  expédition,  ne  l'empêchèrent  pas  d'en 
tenter  une  féconde.  Il  fe  remit  en  mer  en 
.12.70  ,  &  pâlTâ  en  Afrique  :  à-peine  eut-il 
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nais  le  iiége devant  Tunis,  que  la  pefl:e,qui 
commmença  à  faire  des  ravages  aifreux  par- 
mi ies  Croités,  l'atraqua  lui-même  &  le  con- 
duiilt  au  tombeau.  Il  mourut  le  2^  Août 
1 270 ,  &  fut  canonifé  p  ans  après ,  par  Bo- 
niface  VIII. 

Le  fécond  écu  efl  parti  de  France  &  de 
Provence  d'azur  à  la  bar  d'or,  accompagnée 
de  trois  croifettes  d'argent ,  une  en  pointe 
&  deux  aux  flancs ,  au  chef  de  gueules  char- 
gé d'un  mufle  de  lion  d'or.  S,  Louis  avoic 
époufé  en  1234  Marguerite  de  Provence^ 
fille  de  Raimond  Berenger  V  de  ce  nom. 
Comte  de  Provence,  &  de  Béatrix  de  Sa- 
voye. 

Le  troifiémê  efl:  de  Robert  de  France]^ 
fixiéme  fils  du  Roi  Saint  Louis  Se  de  Mar- 
guerite de  Provence.  Il  naquit  en  12^6  , 
fut  Comte  de  Clermont  en  Beauvoifis,  de 
mourut  le  7  Février  1318»  C'eft  ce  Prince 
qui  eft  la  tige  de  la  maifon  régnante  de 
Bourbon. 

Le  quatrième  efl:  parti  de  France  &  de 
Bourbon,  parrapport  au  mariage  de  Robert 
de  France  avec  Béatrix  de  Bourgogne  Dame 
de  Bourbon ,  fille  de  Jean  de  Bourgogne 
&  d'Agnès  héritière  de  Bourbon. 

<  Le  cinquième  efl:  de  Louis  I  du  nom^ 
Duc  de  Bourbon  ,  fiis  de  Robert  de  Franço- 
is de  Béatrix  de  Bourgogne.  Il  étoit  Pair  de, 
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Chambrier  de  France,  Comte  de  Clermont.ll  | 
de  la  Marche  ,  &c.  Ses  rares  qualités  lui  mé-' 
riterent  le  furnom  de  Grand  ,  &  le  rendirent 
cher  à  Charles  le  Bel ,  qui  érigea  en  fa  fa- 
veur la  Baronnie  de  Bourbon  en  Duché-Pai- 
rie ,  le  27  Décembre  1 327  ;  il  mourut  au 
mois  de  Janvier  1  j-^-^. 

Le  fixiéme  eft  parti  de  Bourbon  &  de 
Hainaut ,  d'or  au  lion  de  fable  ,  parce  que 
•Louis  I,  Duc  de  Bourbon,  avoit  époufé  en* 
1310,  non  pas  Jeanne  (  comme  l'annonce 
rinfcription  que  Ton  voit  au-defTous  de  cet 
éçu)  ,  mais  Marie  de  Hainaut ,  fille  de  Jean- 
II,  Comte  de  îlainaut ,  &  de  Philippe  de' 
Luxembourg. 

Le  feptiéme  eft  de  Pierre  I  de  ce  nom  , 
Duc  de  Bourbon,  Comte  deClermont  &:  de- 
la  Marche  ,  Chambrier  de  France  &  Gou- 
verneur de  Languedoc  &  de  Gafcogne.  IlT 
étoit  fils  de  Louis  I  Duc  de  Bourbon  ,  & 
de  Marie  de  Hainaut  ;  il  fut  tué  à  la  bataille 
cie  Poitiers  le  ip  Septembre  ijj^^. 

Le  huitième  eft  parti  de  Bourbon  &  de 
iValois  de  France  à  la  bordure  de  gueules  , 
parce  que  Pierre  I ,  Duc  de  Bourbon  époufa 
en  1536,  Ifabelle  de  Valois ,  fille  de  Char- 
les de  France  ^  Comte  de  Valois  ,  &  de  Ma- 
haud  dont  le  père  étoit  Gui  de  Châtillon  , 
.Comte  de  S.  Paul  &  Bouteillier  de  France. 

Lç  neuvième  eft  de  Louis  H  Duc  de 

Bourbon 
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Bourbon  ,  Comte  de  Clermont  &  de  Forez, 
fîeur  de  Beaujeu  &  de  Dombes ,  Pair  & 
Grand-Chambrier  de  France*  Son  père  fut 
Pierre  I  Duc  de  Bourbon  ,  &  fa  mère  Ifa- 
belle  de  Valois.  Il  naquit  l'an  1337,  ^ 
mourut  à  Mom-Luçon  le  ip  Août  142 g  , 
emportant  au  tombeau  ,  avec  le  furnom  de 
Bon  ,  Teftime  univerfelie  qu'il  s'étoît  acqui- 
fe  par  fa  bravoure  &  par  les  belles  qualités 
de  fon  cceufr 

Le  dixième  efï  parti  de  Bourbon  &  d'Ar- 
magnac ,  écartelé  au  i  &  4.  d'argent  au  lion 
de  gueules ,.  au  2  &•  3  de  gueules  au  léopard 
lionne  d'or ,  avec  cette  infcription  :  Bourbon 
^Amie  £  Armagnac,  Il  y  a  ici  plus  d'une  er- 
reur :  d'abord  j'ai  parcouru  toute  la  généa- 
logie de  la  maifon  d'Arm.agnac  ,  &  je  n'y  ai 
point  trouvé  de  filles  de  ce  nom.  En  fécond 
lieu  ,  parmi  les  filles  de  cette  maifon  j  je  n'en 
connois  qu'une  qui  fe  foit  alliée  à  celle  de 
Bourbon  ;  mais  elle  s'appelloit  Catherine > 
&  fut  mariée  en  1484  à  Jean  II  du  nom  » 
Duc  de  Bourbon  arrière-petit- fils  de  Louis 
II ,  de  l'alliance  duquel  il  s'agit.  En  troi- 
fiéme  lieu,  on  ne  peut  ignorer  que  ce  Prince 
avoit  époufé  en  15  68  ,  Anne ,  ^Ik  de  Be- 
laud  II ,  Dauphin  d'Auvergne  ,  Comte  de 
.Clermont ,  &  de  Jeanne  de  Forez ,  &  no» 
pas  une  Armagnac. 

Le  onzième  enfin  eft  parti  de  Savoye  âf 
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de  Bourbon^par  rapport  au  mariage  de  Mar- 
guerite de  Bourbon  avec  Philippe  II  Duc 
de  Savoye.  On  voit  que  la  généalogie  de 
cette  Princeffe  eft  interrompue:  le  peu  d'ef- 
pace  que  laiflbient  les  vitraux,  n'a  pas  per- 
mis de  la  donner  toute  entière.  On  a  omis 
deux  générations,  favoir. 

Jean  I  du  nom  ,  Duc  de  Bourbon  Se 
'^*Auvergne ,  Comte  de  Clermont ,  de  Mont- 
penfier&:  de  Forez,  fieur  de  Beaujolois,  de 
Dombes,  &c.  Le  Prince,  dont  il  s'agit, étoic 
Pair  &  Chambrier  de  France.  Il  étoit  fils 
de  Louis II  Duc  de  Bourbon,  &  d'Anne 
Pauphine  d'Auvergne.  Il  fut  fait  prifonnier 
à  la  funefte  bataille  d'Azincourt  en  141  y  9. 
êc  conduit  en  Angleterre  ,  où  il  mourut  l'an 
1434  après  19  ans  de  prifon.  Ilavoitépou- 
fé  en  1400  ,  Marie  de  Berry  fille  de  Jeaa 
de  France ,  Duc  de  Berry  &  de  Jeanne  d' Ar  • 
magnac  ,  dont  il  eut ,  entre  autres  enfans, 
Charles  I  du  nom  ,  qui  fuit. 

Charles  I  du  nom  ,  Duc  de  Bourbon  & 
d'Auvergne  ,  CoxTite  de  Clermont  &  de  Fo- 
rez ,  Pair  &  Chambrier  de  France  ,  Gou- 
verneur de  Languedoc,  &c.  étoit  fils  de 
Jean  I  Duc  de  Bourbon  &  de  Marie  de 
Berry.  Il  mourut  à  Moulins  le  4  Décembre 
de  l'an  1476 ,  laifTant  onze  enfans  d'Agnès 
de  Bourgogne  fille  de  Jean  ,  furnommé 
fans  Peur,  Duc  de  Bourgogne  &  de  Maigue- 
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rite  de  Bavière  ,  qu'il  avoit  époufee  en 
1425*  ;  du  nombre  de  ces  enfans  fut  Mar- 
guerite de  Bourbon  ,  époufe  ,  comme  je  l'ai 
déjà  dit ,  de  Philippe  II,  &  mère  de  Phili- 
bert le  Beau, 

Du  coté  de  TEpître,  &  près  des  vitraux  du 
milieu ,  on  apperçoit  dans  la  partie  inférieu- 
re le  portrait  de  Marguerite  d^Autriche.  Elle 
eft  à  genoux,  comme  Philibert  le  Beau  3 
devant  un  Prie-Dieu  „  auprès  duquel  eft  re- 
préfentée  une  levrette»  Sainte  Marguerite 
fa  Patrons  paroît  derrière  elle  ,  foulant  aux 
pieds  un  dragon  monftrueux  &  terrible  :  au- 
deflous ,  un  Génie  tient  une  table  d'attente, 
fur  laquelle  devoir  être  l'épitaphe  de  laPrin- 
cefle  ;  à  côté  eft  placé  Téeu  de  Tes  armes. 
•  Dans  les  jours  du  petit  croifillon  ,  on  voit 
les  portraits  en  médailles  de  Soliman  II  Em- 
pereur des  Turcs  ,  que  Charles  V  chafTa  en 
15*29  de  devant  Vienne  qu'il  afTiégeoit,  & 
celui  de  Mulei-Haflen  ,  Roi  de  Tunis,  que 
le  même  Charles  V  rétablit  en  1  j*  3  j"  fur 
fon  Trône ,  dont  on  l'avoit  chafTé.  Un  peu 
plus  haut ,  on  voit  encore  quatre  médailles  ; 
la  première  eft  celle^  d'Ernert  bifaïeul  de 
rilluftre  Marguerite;  la  féconde,  celle  de 
Philippe  premier.  Roi  d'Efpagne,  fon  frère; 
la  troifiéme ,  celle  de  l'Empereur  Charles- 
Quint  fon  neveu  ;  &  la  quatrième ,  celle  de 
Ferdinand  I.  Empereur  après  la  démiffion- 

Hij 
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de  Charles-Quint  Ton  frère. 

Le  refle  des  vitraux  efl  occupe  par  les  ar* 
moiiies  des  ancêtres  de  la  Princefle  tant  du 
côté  de  l'Empereur  Maximilien  fon  père  , 
que  du  côté  de  Marie  de  Bourgogne  fa  me^ 
re.Le  premier  écu  que  Ton  voit  dans  le  haut 
de  cette  partie  des  vitraux  ,  d'or  à  l'aigle 
éployée  de  fable  ,  chargée  fur  l'eftomacli 
d'un  autre  écu  d'or  au  lion  de  fable,  eft  ce- 
lui de  Rodolphe  I  du  nom,  que  l'on  regarda 
comme  le  chef  de  la  maifon  d'Autriche.  H 
fut  d'abord  Comte  de  Hafbourg  ,  Château 
entre  Baie  &  Zurich  ,  puis  élu  Empereur  à 
Francfort  en  1 273  ;  ayant  tué  Ottocare 
Roi  de  Bohême  dans  une  bataille,  Rodolphe 
init  l'Autriche  dans  fa  famille  .  &  mourut  le 
dernier  Septembre  de  l'an   i  25)  i . 

Le  fécond  eft  parti  de  l'Empire  &  de  Ho- 
henberg  ,  d'argent  coupé  de  gueules ,  parce 
que  Rodolphe  I  avoit  époufé  Anne  d'Ho- 
henberg^  fille  d'Albert,  Comte  d'Hohen- 
berg  fur  le  Nekre. 

Letroifiéme ,  d'or  à  l'aigle  éployée  de  fa- 
ble ,  chargée  fur  l'eftomach.d'un  écu  de 
gueules  à  la  face  d'argent ,.  eft  d'Albert  I 
fils  de  Rodolphe I  &  d'Anne  deRohen-berg. 
Il  fut  invefti ,  après  la  défaite  d'Ottocare 
en  1278  ,  du  Duché  d'Autriche,  dont  fa  fa- 
mille prit  le  nom  ;  fon  père  étant  mort  5 
Adolphe  de  NafTau  fut  mis  fur  le  Trône  de 
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l'Empire  ;  mais  Albert  I,  qui  étoit  puifTant , 
déclara  la  guerre  au  nouvel  Empereur ,  de  le 
tua  de  fa  propre  main,  dans  la  bataille  don- 
née près  de  Vormes  le  2  Juillet  ï  25)8  ;  en- 
fuite  Albert  fut  élu  Se  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle.  Il  re::^na  lO  ans,  de  fut  mis  à 
mort  à  Reinsfeld  en  1308  ,  par  Jean  Duc 
de  Souabe  Ton  neveu. 

Le  quatrième  efl:  parti  de  l'Empire  &  de 
Caiinthie,  parti  d'Autriche  &  d'argent  à  3 
Irons  paiTant  l'un  fur  l'autre  de  fable  ,  coupé 
d'argent  à  l'aigle  de  gueules  ,  par  rapport  au 
mariage  d'Albert  I,  avec  Elizabeth  >  fille 
de  Mainard  Duc  de  Carinrhie. 

Le  cinquième  eft  de  Leopoldl  d'Autriche,' 
furnommé  le  Glorieux  ,  fils  d'Albert  I ,  ÔC 
d'Elizabethde  Carinthie.il  étoit  Duc  d'Au- 
triche &  de  Stirie  3  Comte  de  Carniole,^ 
d'Hasbourg  &  de  Kibourg  ,  Landgrave 
d'Alface  &  de  Brisga^;  il  mourut  en  i  3  27. 

Le  fixiéme  ^  qu'il  faut  chercher  dans  la 
dernieie  partie  des  vitraux, &  que  l'on  trou- 
vera le  plus  élevé ,  e(ï  parti  d'Autriche  & 
de  Savoye ,  pour  marquer  le  mariage  que 
Leopold  I  contrada  en  13 10,  avec  Ca-* 
therine  de  Savoye  ,  fille  d'Ame  V,  &  de  Si- 
bylle de  Baugé. 

Le  feptiém.e  eH:  d'Albert  II,  Duc  d'Au-" 
triche.  Ll  étoit  frère  du  précédent ,  &  der- 
nier fils  d'Albert  li  il  embraaa  d'abord  i'étaç 
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eccléiîaftique  &  fut  Chanoine  de  PafTa^r  | 
mais  ks  frères  étant  morts ,  il  recueillit  leurs 
fuccefîîons,  &  continua  la  poftérité.  Il  mou- 
rut le  1 8  Juin  de  l'an  1 5 y  8. 

Le  huitième  eft  parti  d'Autriche,  &  dé 
gueules  à  deux  bars  adofTées  d'or  ,  qui  eft  de 
Feriette  ;  parce  qu'Albert  II  avoit  époufé 
Jeanne  fille  &  héritière  d^Ulrich  ^  Comte 
de  Ferrette. 

Le  neuvième  efl:  de  Leopold  II  du  nom  ; 
Duc  d'Autriche,  troifiéme  fils  d'Albert  II, 
furnommé  le  Beau  Gendarme.  II  fut  tué  le  p 
Juillet  1385^  dans  une  bataille  qu'il  avoit 
livrée  aux  Suilïès  à  Sempach  près  de  Lu- 
cerne. 

Le  dixième  eiï  parti  de  l'Empire  Se  de  Mi- 
lan, d'argent,  à  la  guivre  (  ou  (erpent  )  d'a- 
zur, tortillante  en  pal,  liffant  de  gueules; 
par  rapport  au  mariage  de  Léopold  II  avec 
iViridis,  fille  de  Bernabon ,  Comte  de  Milan, 

Le  onzième  eft  d'Ernert  I ,  dit  de  Fer  , 
quatrième  'fils  de  Leopold  IL  II  fut  Duc 
d'Autriche  ,  de  Stirie  &  de  Carinthie ,  après 
avoir  quitté  l'état  eccléfiaflique  qu'il  avoit 
cmbralfè ,  &  mourut  en  1427. 
■  Le  douzième  efl:  parti  d'Autriche  &  de 
Mâcon ,  de  gueules  à  l'aigle  d^argent.  Je  ne 
fais  pourquoi  Técu  d'Autriche  fe  trouve  ici 
accollé  à  celui  de  Mâcon  ;  feroit-ce  (  com- 
me le  dit  une  Hiftoire  manufcrite  de  l'Eglife 
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xJeBrou  )  parce  que  le  Comté  de  Maçon  eft 
entré  dans  la  maifon  des  Comtes  de  Bour- 
gogne ,  par  le  mariage  d'une  fillg  unique 
d'Alberic  III  du  nom  ,  Comte  de  Mâcon , 
avecOthe-Guilîaume,  dit  V Etranger  ^Com- 
te de  Bourgogne ,  &  que  le  Comté  de  Bour- 
gogne a  pafîe  enfuite  dans  la  maifon  d'Au- 
triche ?  Mais  peut-on  fuppofer  que  depuis  le 
mariage  de  l'héritière  du  Comté  de  Mâcon 
avec  Othe- Guillaume^ qui  eft  de  l'an  lOOG^: 
Mâcon  n'ait  point  eu  d'autres  maîtres ,  que 
les  Comtes  de  Bourgogne  , pendant  plus  de 
deux  fîécles  avant  l'élévation  de  la  maifon 
d'Autriche  f  La  feule  acquifition  qu'en  fit  le 
Roi  S.  Louis  en  123S  ,  ruine  cette  fuppo- 
fition.  D'ailleurs  il  s'agit  ici  de  l'alliance  cor^- 
tradée  par  Ernert,  &  non  des  biens  arrivés 
à  fa  maifon.  J'aime  mieux  avouer  mon  in- 
fuffifance  que  d'entreprendre  de  juftifier 
l'Auteur  des  généalogies  que  j'explique.  Il 
z  pu  fe  tromper ,  &  il  s'eft  trompé  en  effets 
s'il  a  prétendu  donner  à  Ernert  I ,  une  Com- 
XQ^^Q  de  Mâcon  pour  femmie  :  Ernert  n'a  été 
marié  que  deux  fois  ;  d'abord  avec  Mar- 
guerite fille  de  Barnime  III  Duc  de  Po- 
méranie  &  de  Stetin  ;  puis  à  Zimburge  >  fille 
de  Ziemovire  Duc  de  MafTovie.  Du  moins 
voilà  les  deux  feules  femmes  qu'on  lui  con-« 
noilfe. 

Le  treizième  eft  de  Fréderit  IV ,  dit  î$ 
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Paifibk,  II  éroit  fils  d'Ernert  I  &  de  Zim*  i 
burge  de  MafTovie  ;  il  fut  élu  Empereur  en 
1440  ^  &  mourut  en  1493.  C'efl  lui  qui  en 
*44-i>  >  de'cida  Ame  VIII ,  Duc  de  Savoye, 
&  renoncer  à  la  dignité  de  fouverain  Ponti- 
fe ,  à  laquelle  il  avoit  été  nommé  par  le  Con- 
cile de  ÊâJe. 

Le  quatorzième  eft  parti  de  l'Empire  dc 
ide  Portugal ,  d'argent  à  cinq  écuflbns  d'a- 
2ur  pofés  en  croix  ,  chacun  chargé  de  cinq 
befans  d'argent  mis  en  fautoir  ,  marqués 
<i*un  point  de  fable,  L'écu  bordé  de  gueules 
à  fept  châteaux  d'or  5,2,2.  Frédéric  IV, 
avoit  époufé  en  i4y3  ,Eléonore  de  Portu- 
gal ,  fille  d'Edouard  Roi  de  Portugal ,  & 
<i'Eléonore  d'Arragon ,  morte  en  1467. 

Le  quinzième  eft  de  Maximilien  I ,  fils  de 
Frédéric! V,  &  d'Eléonorede  Portugal.  Son 
père  le  créa  Archiduc  d'Autriche  ,  titre 
qu'aucun  de  fes  ancêtres  n'avoic  porté  avant 
lui.  Il  fut  élu  Roi  des  Romains  du  vivant 
de  fon  père ,  le  1  6  Février  1485,  &  mou- 
rut à  Lintz  le  12  Janvier  de  l'an  i  Jip. 

Le  feiziéme  eft  parti  de  l'Empire  &  de 
Bourgogne^par  rapport  au  mariage  de  l'Em- 
pereur Maximilien  I ,  avec  Marie  de  Bour- 
gogne ,  fille  &  héritière  de  Charles  Duc  de 
Bourgogne,  furnommé  leHardiyle  Guerrier^ 
Cr  le  Téméraire  ,  &  d'ifabelle,  dont  le  pers 
^toit.  Charles  I,  Duc  de  Bourbon,  C'eft  de 

ce 
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ce  mariage,célébré  àGand  le  20 Août  1 4.7 7, 
qu'eft  née  Marguerite  d'Autriche  ;  &  c'efl 
par  cet  écu  que  finit  fa  généalogie  du  côté 
de  Ton  père. 

Pour  trouver  Tes  ancêtres  maternels ,  il 
faut  fuivre  l'autre  côté  du  menau  dans  le 
même  ordre  que  je  viens  d'obferver. 

Le  premier  écu,  qui  répond  à  celui  de 
l'Empereur  Rodolphe  I ,  ell:  de  Bourgogne 
l'ancien.  Cette  Provmce  a  eu  d'abord  le  ti- 
tre de  Royaume  ,  puis  celui  de  Duché- Pai-i 
rie.  Je  n'entre  point  dans  le  détail  des  révo- 
lutions qu'elle  a  éprouvées  ;  l'hiftoire  en  efl 
aflez  connue  ;  il  fuffit  de  dire  qu'après  avoic 
eu  dos  Rois  particuliers  depuis  Gaudifele , 
qui  commença  à  régner  fur  la  Bourgogne 
environ  l'an  4.04 ,  jufqu'à  Godomar  qui  pé- 
rit en  ^32,  ou  feulement  5*34,  félon  la 
chronique  de  Marius,  ce  Royaume  fut  pof- 
{édé  par  les  Rois  de  France  pendant  près  de 
345"  ans.  Enfuite  Bofon  i'ufurpa  fur  les 
deux  frères  Louis  III  &  Carloman  en  87p. 
Neuf  ans  après  Raoul  ou  Rodolphe  s'écant 
fait  auiïî  déclarer  Roi  de  Bourgogne  ,  ce 
Royaume  fe  vit  divifé  en  celui  de  Bourgogne 
Cisjurane ,  ou  deçà  le  Mont  Jura  ,  &  de 
Bourgogne  Transjurane  ,  ou  delà  le  Mont 
Jura.  Le  premier  Royaume  ne  dura  q-je  juC. 
qu'à  Tan  ^26 ,  qu'il  fut  réuni  au  fécond  dans 
ia  perfonne  de  Rodolphe  II  Roi  de  la  Bou;- 
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gogne  Trans^urane*  Celui-ci  fubfîfla  îufqiri 
l'année  1038  ou  55) ,  à  la  mort  de  Conrad 
IJ ,  dit  îe  Salique  ,  que  Rodolphe  III ,  Rai 
de  Bourgogne  avoir  inftitué  fon  héritier ,  au 
préjudice  d'Eudes  II  ^  Comte  de  Champa- 
gne 5  iîls  de  Berthe,  feur  aînée  du  Roi  Ro- 
4iolphe.  Outre  Tes  Rois  ,  la  Bourgogne  a 
€u  auflî  Tes  Ducs  :  Richard^  dit  k  Jujîicier^ 
commença  a  en  prendre  Je  titre  en  888  ; 
ies  defcendans  l'ont  porte  après  lui  jufqu'à 
Leugarde  ,  fille  de  Gilbert  &  d'Hermenger- 
.<ie  ,  &  femme  d'Otton  ^  Duc  de  Bour- 
gogne ^  qui  mourut  l'an  looi  ^  fans  laifTer 
poftérité.  Enfuite  le  Roi  Robert,  neveu  de 
ces  derniers  Ducs  de  Bourgogne  ,  fe  rendit 
maître  de  ce  Duché,  &  le  donna  à  fon  fils 
Robert,  tige  de  la  première  branche  Royale 
des  Ducs  de  Bourgogne.  Cette  branche  s'eft 
perpétuée  jufqu'à  Philippes  I,  dit  de  Rouvre^ 
qui  mourut  Tan  ij^i ,  fans  avoir  eu  d'en- 
fans  de  fa  femme  Marguerite  ,  fille  unique 
de  Louis  III  du  nom  ,  Comte  de  Flandres^. 
Alors  la  Bourgogne  qui  étoit  un  fief  mou- 
vant de  la  Couronne  ,  échut  au  Roi  Jean  : 
celui-ci  en  fit  l'apanage  de  Philippe  ,  fon 
quatrième  fils  j  qui  devint  ainfi  le  chef  des 
Ducs  de  Bourgogne  de  la  féconde  branche 
Royale ,  de  laquelle  eft  fortie  Marie  de  Bour- 
gogne ,  mère  de  Marguerite  d'Autriche. 
Le  feco.nd  ,  fçqaé  de  France  à  la  bordure 
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componée  d'argent  &  de  gueules  ^  eft  du 
Comté  de  Nevers ,  qui  fit  autrefois  partie  du 
Duché  de  Bourgogne. 

Le  troifiéme  eft  de  France  avec  cette  inf- 
cription  :  le  Comte  Philippe  de  Valois.  Il  éioit 
tils  de  Charles  de  France ,  Comte  de  Valois, 
d'Alençon,&c.  &  de  Marguerite  de  Sicile  fa, 
première  femme.  Il  fuccéda  au  Royaume  de 
France  à  la  mort  de  Charles  le  Bel ,  fon  cou- 
iîn-germain  ,  qui  ne  laiflbit  point  d'enfans 
mâles  ,  &  mourut  à  Nogent  -  îe  -Roi 
le  22  Août  I3j'0,  c'eft  à  lui  qu  Humbert 
dernier  Dauphin  de  Viennois  donna  le  Dau- 
phiné^à  condition  que  les  fils  aînés  de  nos 
Rois  s'appelleroient  Dauphins. 

Le  quatrième  efl  parti  de  France  &  de 
Bourgogne ,  parce  que  Philippe  de  Valois 
avoit  époufé  en  13 15,  Jeanne  de  Bourgo- 
gne ,  fille  de  Robert  II ,  Duc  de  Bourgogne 
&  d'Agnès  de  France. 

Le  cinquième  eft  du  Roi  Jean.  II  étoic 
fils  de  Philippe  de  Valois  &  de  Jeanne  de 
Bourgogne ,  dont  il  vient  d'être  parlé.  II 
monta  fiar  le  trône  de  France  en  13  jo,  à  la 
mort  de  fon  père,  &  mourut,  univerfelle- 
ment  eftimé  par  fa  bravoure  &  fa  fidélité  à 
garder  fa  parole.  Le  8  Avril  13  64  ,  il  décé- 
da en  Angleterre ,  oii  il  avoit  fait  un  voya- 
ge pour  engager  le  Roi  Edouard,  à  iê  croi- 
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fer  avec  lul,&le  difpofer  à  l'expédition  de  la 

vT  erre- Sain  teu 

Le  fixiéme  ,  que  l'on  verra  le  premier  de 
la  dernière  ligne  des  vitraux  duSanâuaire^ 
eft  parti  de  France  &  de  gueule  au  lion  d'ar- 
gencqui  eft  de  Bohême,  par  rapport  au  ma- 
xiage  que  Je  Roi  Jean  de  France  contrada 
^n  1532  avec  Bonne  de  Luxembourg ,  iille 
de  Jean  Roi  de  Bohême. 

Le  feptiéme  eft  de  Philippe  ,  Duc  de 
Bourgogne.  11  étoit  le  quatrième    fils    du 
Roi  Jean  de  France  &  de  Bonne  de  Luxem- 
bourg. Son  courage  lui  mérita  le  furnom  de 
Hardi  :  il  .n'avoit  encore  que  1 6  ans  lorf- 
qu  il  s'en  rendit  digne  par  les  prodiges  de 
valeur  qu'il  fit  à  la  bataille  de  Poitiers  pour 
lauver  la  liberté  du  Roi  Ton  père.  Les  mou- 
vemens  incroyables,  quoiqu  inutiles  ,  qu  il 
{q  donna  dans  cette  occafion  ,  déterminè- 
rent le  Roi  Jean  à  lui  faire  ceifion  du  Duché 
à&   Bourgogne,  qui  lui  étoit  échu    à   la 
niort  de  Philippe  dt  Rouvre^  comme  il  a  été 
dit  plus  haut. Philippe  k  Hardi ,  devenu  ainfî 
le  chef  de  la  dernière  branche  des  Ducs  de 
Bourgogne  ,  eut  beaucoup  de  part  aux  trou- 
bles qui  agitèrent  la  France  pendant  le  rè- 
gne de  Charles  VI >  comme  nous  lavons 
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dit  (  chap.  5  )  ;  il  mourut  à  Hall  en  Hainauc 
le  27  Avril  1404,  &  fut  enterré  à  la  Char- 
treufe  de  Dijon  ,  qu'il  avoit  fondée. 

Le  huitième  elt  parti  de  Bourgogne,  èc 
d'or  au  liorrde  fables ,  qui  efî:  de  Flandres  a 
caufedu  mariage  de  Philippe  le  Hardi  avec 
Marguerite  fille  unique  de  Louis  III,  dit  h 
Maie ,  ou  le  Malin  ,  Comte  de  Flandres  »■ 
&  veuve  de  Philippe  de  Rouvre^ 

Le  neuvième  eftde  Jean  ,  furnommé/^?7j 
Feur  ,  qui  fut  d'abord  Comte  de  Nevers ,  & 
enfaiteBuc  de  Bourgogne,  Pair  de  France , 
Comte  de  Flandres ,  d'Artois  ,  &c.  Iliîit  le 
premier  enfant  de  Philippe-le-Hardi  &  de 
^Marguerite  de  Flandres,  &  naquit  à  Dijon 
îe  28  Mai  1371  ;  ayant  fuccédé  aux  Etats 
du  Duc  fon  père ,  il  renouvella  les  divifîons 
qui  régnèrent  fi  Iot>g-tems  ,  pour  lemalheur 
de  la  France  ,  entre  les  maifons  dOrléans 
&  de  Bourgogne  ,  &  fit  afTaffiner  dans  Pa- 
ris Louis  de  France  ,  Duc  d'Orléans  >ie  25 
Novembre  1407.  Douze  ans  après,  c'eft-à- 
dire,  le  10  Septem.bre  1415),  il  fut  aHaftîné 
îci-méme  par  Tanegui  du  Chaftel ,  ancien 
Domeftique  du  feu  Duc  d'Orléans  ,  fur  le 
pont  de  Monrereau-Faut- Yonne,  où  ilavoic 
été  attiré  par  le  Dauphin  ,  fous  prétexte 
d'une  conférence. 

Le  dixième  eft  parti  de  Bourgogne  &  de 
Bavière,  fufele  en  bande  d'argent  è  d'azur; 
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parce  que  Jean  fans  Peur  avoit  époufé  en 
1585* ,  Marguerite  de  Bavière  ,  fille  d'Al- 
bert de  Bavière ,  Comte  de  Hainaut ,  &c. 

Le  onzième  eft  de  Philippe  III ,  dit  le 
Bon  y  Duc  de  Bourgogne  ;  il  étoit  fils  de 
Jean  fans  Peur  &  de  Marguerite  de  Ba- 
vière j  &  fuccéda  au  Duché  de  Bourgogne 
à  la  mort  de  fon  père  ;  il  fit  différentes  fon- 
dations pieufes  ,  inftitua  Tordre  de  la  Toi- 
fon  d'or  le  ip  Janvier  1430,  pofleda  pref- 
qu'en  entier  les  dix-fept  Provinces  des  Pays- 
Bas,  &  mourut  à  Bruges  le  ly  Juillet  1467, 

Le  douzième  efl  parti  de  Bourgogne  & 
de  Portugal ,  parce  que  Philippe  le  Bon  avoit 
époufé  en  142P  ,  Ifabelle  ,  fille  de  Jean  I 
Roi  de  Portugal  âc  de  Philippe  de  Lan- 
claflre. 

Le  treizième  efl:  de  Charles  ,  furnommé 
le  Hardi ,  ou  le  Téméraire  ;  il  étoit  fils  de 
Philippe  le  Bon  &  d'Ifabelle  de  Portugal  ;  il 
naquit  à  Dijon  le  i  o  Novembre  1433^  ^^^ 
Duc  de  Bourgogne  à  la  mort  de  fon  père 
en  1467  ,  &  après  avoir  donné  dans  plu- 
fieurs  batailles  des  preuves  d'une  héroïque 
intrépidité,  il  fut  tué  le  J  Janvier  1477, 
ayant  attaqué  avec  trois  mille  hommes 
feulement,  la  ville  de  Nancy,  que  le  Duc 
de  Lorraine  René  II,  lui  avoit  reprife. 

Le  quatorzième  efl  parti  de  Bourgogne 
U  de  Bourbon  ,  par  rapport  au  mariage  de 
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Charles  le  Téméraire  avec  Ifabelle  ,  fille  de 
Charles  I ,  Duc  de  Bourbon  &  d'Agnès  de 
Bourgogne,  Marie  de  Bourgogne  futlefeui 
fruit  de  ce  mariage.  Elle  naquit  à  Bruxelles 
le  13  Février  i^yy  ;  devenue  héritière  des- 
Etats  de  fon  père  ^  elle  époufa  le  20  Août 
14,77  5  comme  il  a  été  dit  précédemment  ^ 
Maximilien  I,  Cette  PrincefTe  mourut  d'une 
chute  de  cheval  y  étant  à  la  chafTe,  le  2^ 
Mars  de  l'an  1482 ,  &  fut  inhumée  dans  TE.- 
giife  des  Annonciades  de  Bruges» 

Le  quinzième  eft  parti  de  TEmpire  &  de 
Bourgogne.  C'efl:  le  même  que  nous  avons 
vu  en  finillant  la  généalogie  de  Marguerite 
d'Autriche  du  côté  de  fon  père.-  On  peut 
eonfuîter  ce  qui  en  a  été  dit  alors, 

Lefeiziéme  eft  celui  de  Marguerite  d'Au- 
triche, il  termine  l'hiftoire  généalogique  de 
cette  Princelfe  du  côté  de  fa  mère  ,  Marie 
de  Bourgogne,  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Cet  écu  eft  accolé  à  celui  de  Sa- 
voye ,  pour  marquer  l'alliance  de  Margue- 
rite d'Autriche  avec  Philibert  le  Beaur 

Les  panneaux  où  font  placées  ces  ar- 
moiries ,  les  champs  ,les  émaux,  les  figures 3 
tout  eft  peint  des  plus  belles  couleurs  &  dif- 
pofé  avec  beaucoup  d'art» 

Au-deflbus  de  chacun  dQS  vitraux  ^on  re- 
txouve  fur  le  mur  la  devife  de  la  Princefle  : 

ïiv 
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elle  efl:  taillée  fur  la  pierre  en  gros  caraderes 

à  jour  &  à  demi- rond  convexe. 

La  Chapelle  du  Prince,  que  l'on  ap- 
perçoit  en  fortant  du  Chœur  par  la  petite 
porte,  n'a  rien  defingulier  quel  éclat  de  Ton 
nom,  &  une  cheminée  pratiquée  dans  l'O- 
lacoire  qui  la  joint  ;  mais  celle  de  Notre  Da- 
me de  Sept-Douleurs,  fondée  en  conféquen- 
ce  d'une  permiflion  delà  Princefle  qui  efl:  de 
Tan  ijid,  par  TAbbé  de  Montecut,  fon 
Aumônier ,.  eft  remarquable  par  la  beauté 
de  fes  vitraux. 

Ils  repréfentent  notre  Seigneur  à  table, 
entre  les  deux  Difciples  qu'il  rencontra  fur 
le  chemin  d'Emaiis.  Ce  fujet  eft  rendu 
avec  art&  dignité;  mais  un  accident  arrivé 
à  la  tête  du  Sauveur  &  à  celle  d'un  des  deux 
Difciples ,  lui  ôte  beaucoup  de  fon  prix.  On 
voit ,  dans  le  bas  l'Abbé  de  Montecut  à 
genoux  revêtu  d'une  Chape  de  velours  cra- 
moifi ,  ayant  derrière  lui  S.  Antoine  fon  Pa- 
tron ,  de  fous  fes  genoux  l'écu  de  fes  armes. 
Dans  le  haut  de  la  vitre ,  &  fur  deuxelpéces 
<îe  tablettes ,  on  trouve  des  traits  de  l'Hif- 
loire  de  J ofeph:  dans  la  plus  élevée,  Jo- 
feph  paroît  abordant  fes  freies  en  Do- 
thain  ;  on  fait  que  c'eft  le  lieu  oiï  ce  jeune 
innocent  ,  l'objet  de  leur  jaloufie  ,  fut  deC- 
cendu  dans  une  citerne  ,  &  enluite  vendu 
à  des  Marchands  Ifmaéiites.  Dans  la  fecon- 
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cie  table ,  Jofeph  explique  à  Pharaon ,  aflîs 
fur  Ton  Trône  ,  le  fonge  qui  le  troubloit  ^ 
&  lui  apprend  que  les  fept  vaches  graOes  & 
les  fept  beaux  épis  qu'il  avoir  vus ,  lui  an- 
nonçoient  fept  années  d'abondance  ,  aux- 
quelles fuccéderoient  fept  années  de  difet- 
te  ,  figurées  par  les  fept  vaches  maigres  Se 
les  fept  petits  épis  qui  s'étoient  encore  pré- 
fentés  à  fa  vue.  Plus  loin  ,  fur  la  même  ta- 
blette ,  on  voit  Jofeph  comblé  d'honneurs 
par  Pharaon,  de  reconnu  par  fes  frères. 

Dans  le  couronnement  de  cette  vitre,  au 
milieu  de  laquelle  font  placées  les  armes  du 
Prince  &  de  la  Princefife ,  on  apperçoit  une 
grande  quantité  d'Anges  occupés  à  chanter 
le  Régina  Cœli  lœtare  ,  donc  le  commence- 
ment eft  écrit  &  noté  fur  un  papier  que 
trois  d'entr'eux  tiennent  entre  leurs  mains. 

Il  ne  nous  refle  plus  qu'un  vitrage  à  re- 
marquer ;  il  e il:  à  l'extrémité  de  la  croifée  de 
l'Eglife  au-deflus  de  la  porte  appellée  de 
Sainte  Monique  ,  c'eft  à-dire  ,  du  côté  du 
midi.  Il  repréfenteThiflroirede  la  chafle  Su- 
fmne.  On  la  voit  dans  le  haut  vêtue  en  cri- 
minelle ,  entre  les  mains  de  deux  Satellites ^ 
&:  debout  devant  un  Juge  afîis  fur  fon  tribu- 
nal ^  qui  lui  montre  de  la  main  les  deux  im- 
pudiques vieillards  fes  Accufateurs  ;  der- 
rière Sufanne  on  remarque  plufieurs  perfon- 
nés  abattues  par  l'affliétion,  Plus  bas ,  la 
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fcène  eft  changée  ,  Daniel  y  démafque  rim- 
pofture  :  un  des  vieillards  ^  déjà  convaincu  , 
couvert  de  honte  &  de  triftefle  ,  eft  con- 
duit par  deux  hommes  dans  la  prifon,  à  la 
porte  de  laquelle  fe  préfente  le  geolier.L'au- 
tre  vieillard  ,  défendant  encore  fa  caufe  y 
laifle  appercevoir  par  fon  embarras  qu'il  ne 
pourra  long-tems  renfler  à  la  force  de  la  vé- 
rité. Toutes  ces  figures  font  parlantes  &  par- 
faitement caraélérifées.  Elles  paroiffent  de 
grandeur  naturelle  ,  malgré  leur  élévation , 
comme  toutes  les  autres  que  nous  avons 
vues  dans  les  difFérens  vitraux. 

Vis  à- vis  cette  vitre  ,&  à  l'extrémité  fep- 
tentrionale  de  la  croifée  ,  aundelTus  de  la 
porte  de  S.  Auguflin  ,  dont  le  frontifpice 
éA  orné  à  l'extérreur  par  proportion  à  celui 
du  devant  de  rEglife,il  y  avoit  aufiî  des 
vitraux  en  peinture  &  à  perfon nages  ,  mais 
ils  ont  été  détruitî^  par  la  grêle  dès  l'an  i  J5p; 
c'eft  cet  accident  qui  a  déterminé  à  couvrir 
tous  ceux  qui  refloient  avec  des  treillis 
en  laiton. 
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CHAPITRE    VIL 

Du  Clocher  Cr  de  la  Sacrïjlie. 

X^E  Clocher  mérite  bien  qu'on  y  jette  un 
coup  d'œil.  Il  après  de  2)0  pieds  d'éléva- 
tion. C'eft  une  tour  quarrée ,  bâtie  en  pierre 
de  taille,  diflribuée  en  fixétages,&  Toutenue 
par  des  contreforts  qui  produifent  un  très- 
bon  effet.  On  vait  au  dernier  étage  une  belle 
galerie  à  claire-voie ,  ornée  dans  chacun  de 
fes  quatre  angles  d'un  grand  &  magnifique 
fieuron  ,  &  dans  le  milieu  de  chaque  face  , 
d'un  autre  plus  petit ,  mais  qui  n'a  pas  moins 
de  beauté.  Au-deflus  de  cette  galerie  s'éle- 
vbit  autrefois  un  dôme  en  forme  de  couron- 
ne impériale,  terminé  par  une  lanterne,. 
avec  un  globe  &  une  croix  ;  mais  comme  il 
menaçoit  ruine  ,  &  que  la  pierre  de  taille , 
dont  il  étoit  conll:ruit,  auroit  pu  par  fa  chu- 
te caufer  bien  du  dommage ,  on  fe  détermi- 
na à  l'abattre,  il  y  a  environ  100  ans,  6c 
à  lui  fubftituer  celui  qu'on  y  voit  aujour- 
d'hui. C'efl:  un  dôme  odogone ,  couvert  en 
fer  blanc  ,  avec  une  flèche  aulîi  odogone* 
couverte  de  même, environnée  de  huitflan> 
beaux,  &  furmontée  par  une  croix,. 
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La  Sacriftie  eft  une  pièce  quarrée ,  afTeZ 
proprement  voûtée  ,  &  boifée  tout  au  tour 
d'une  manière  également  agréable  &  com- 
mode'. Elle  n'eft  pas  riche  en  ornemens  ; 
cependant  il  y  en  a  quelques  anciens  dont 
le  velours  eft  très-beau  ,  &  la  broderie  fort 
eftimée.  On  yconfervetrois  tableaux,  avec 
d'autant  plus  de  foin  qu'ils  ont  étédonnés 
par  la  PrinceflTe  Fondatrice  ;  il  y  en  a  même 
deux  en  tapiiTerie  travaillés  avec  beaucoup 
de  délicateffe ,  &  ornés  de  petites  perles 
fines ,  qui  font  l'ouvrage  de  Tes  mains ,  dont 
l'un  repréfente  la  Circoncifion  ,  l'autre  , 
notre  Seigneur  dans  un  prefloir ,  verfant  fon 
fang  fur  les  âmes  du  Purgatoire  :  le  troifié- 
^  me  eft  une  peinture  d'un  habile  maître  in- 
tonnu,  &  reprélente  la  Sainte  Vierge  ,  te- 
nant l'Enfant  Jefjs  fur  fes  genoux.  On  y 
conferve  aufîî  une  tenrcure  de  quatre  pièces 
de  tapiilerie  ,  chargées  desallia-iices  de  iMar- 
guerite  d'Autriche,  qui  fuient  encore  don- 
nées par  cette   Princeffe. 

Parmi  les  vafes  facrés ,  l'oftenfoir  eft  une 
pièce  très-curieufe  &  très-riche  :  il  eft  de 
vermeil  »  &  a  ydit-on  ,  la  for  aie  de  l'ancien 
Clocher  de  Brou.  Il  y  a  aufïî  trois  Calices 
de  vermeil,  dont  l'un  a  été  offert  par  la  Ville 
de  Lyon  ,  à  S.  Nicolas  de  Toknrin,  à  qui 
elle  s'étoit  vouée  pour  obtenir  la  délivrance 
de  la  perte  3  le  fécond  a  été  offert  par  la 
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Ville  de  Salins  en  Franche-Comté  ,  après 
une  femblable  délivrance  ;  enfin  le  Maré- 
chal de  rHofpital  ^  menacé  de  mort  dans 
une  violente  maladie ,  s'étant  voué  au  mê- 
me Saint  ,  £t  préfent  du  troifiéme  Calice 
après  fa  guérifon. 

La  Ville  de  Bourg  aufîî-bien  que  celles 
dont  nous  venons  de  parler ,  reconnoît  S, 
Nicolas  de  Tolentin  pour  fon  bienfaiteur  , 
depuis  la  cefTation  d'une  pefte  terrible  ;  & 
chaque  année  on  fait ,  le  lo  de  Septembre , 
une  Proceflion  générale  de  Bourg  à  Brou; 
le  Maire  &les  Syndics  de  la  Ville  vont  à  la 
fuite  de  cette  Proceflion  accomplir  le  vœu 
folemnel  quon  fit  pour  lors  à  S.  Nicolas  de 
Tolentin, 
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CHAPITRE   VIIL 

Des  Anijîes  qui  ont  travaillé  à  VEglife  de 
Brau  j  de  ceux  qui  ont  préjîdé  aux  owpra^ 
ges  y  £r  des  lieux  d'où  l'on  a  tiré  Us  maté^^ 
riaux^ 

J^  ES  Mémoires  que  nous  avons  entre  les 
mains,  font  fi  imparfaits,  principalement  fur 
le  fait  des  Artiftes ,  que  nous  avons  penfé  à 
Supprimer  cet  article  j  mais  le  defir  de  fa,- 
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tisfaire  la  curiofité  du  public,  nous  a  fait 
recueillir  tout  ce  qui  a  pu  fe  trouver  à  ce 
fujet  dans  nos  manufcrits. 

Marguerite  d'Autriche ,  ayant  obtenu  la 
Bulle  de  Jules  II ,  dont  nous  avons  parlé , 
fît  annoncer  dans  toute  l'Europe  le  defleia 
cil  elle  étoit  de  faire  bâtir  à  Brou  une  Egli- 
fe  magnifique  &  invita  les  Artiftes  les  plus 
habiles  à  s'y  rendre.  La  France  ,  l'Italie ,  la 
Flandre  &  l'Allemagne,  en  fournirent  un 
très-grand  nombre. On  le  fait  montera  plus 
de  quatre  cent,  &  on  n'aura  pas  de  peine  à 
le  croire  ,  fi  Ton  fait  attention  que  l'Eglife 
de  Brou ,  dans  laquelle  nous  avons  vu  tant 
de  travail ,  a  été  finie  dans  moins  de  25* 
ans ,  puifque  les  fondemens  n'en  ont  été 
jettes  par  la  PrlncefTe  qu'au  mois  d'Avril 
I  j  1 1 ,  &  qu'en  i  y3  5 ,  on  y  mit  la  dernière 
main  fous  l'Empereur  Charles-Quint  fon 
héritier. 

Louis  Wamboglem ,  Allemand  de  naïf- 
fance  ^  fut  le  principal  Architecte  de  cet 
édifice  ;  du  moins  nos  manufcrits  les  plus 
anciens  le  nomment  ainfi.  Cependant,  s'il 
faut  en  croire  une  tradition  appuyée  fur 
quelques  mémoires  qui  m'ont  paru  aflez 
exads ,  c'eft  André  Colomban  né  à  Dijon , 
&  non  pas  Louis  Wamboglem ,  que  l'on 
<ioit  reconnoître  pour  le  premier  Architec- 
tes ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'il  fut  au 
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moins  le  chef  des  ouvriers ,  pulfqu'on  le 
trouve  à  leur  tête  dans  tous  les  états  origi- 
naux qui  les  concernent.  On  raconte  de  lui 
qu'après  avoir  travaillé   pendant    quelque 
tems  à  la  conflrudion  de  l'Eglife  de  Brou, 
s'appercevant  que  le  prix- fait  qu'il  avoit 
pafle  avec  la  Princeffe ,  ne  fuffiroit  pas  pour 
conduire  l'ouvrage  à  fa  fin  ,  il  fe  détermina 
à  l'abandonner  &fe  retira  fecrettement  dans 
un  hermitage  auprès  de  Salins  en  Franche- 
Comté ,  où  il  vécut  l'efpace  de  y ,  ou  (^ 
mois  :  bientôt  touché  de  repentir ,  &  plein 
de  confiance  aux  bontés  de  Tillufire  Fonda- 
trice ,il  revint  fur  fes  pas.  Philippe  de  Char- 
tres l'avoit  remplacé.  André  Colomban  vit 
avec  douleur  qu'on  ne  fuivoit  pas  fon  pre- 
mier plan  :  il  eut  voulu  ne  point  fe  faire  con- 
noître;  mais  il  défiroit  aufii  que  fon  defîein, 
•dont  il  fentoit  la  fupériorité  ,  fiit  rempli:  ne 
fâchant  quel  parti  prendre  pour  l'infpirer, 
fans  fe  découvrir  ,  il  s'avifa  de  profiter  du 
tems  où  les  ouvriers  alîoient  prendre  leurs 
repas  pour  s'introduire  dans  les  atteliers  ;  là 
îl  eflFaçoit  les  deffeins  qu'on  leur  avoit  don- 
nés &  en  traçoit  de  nouveaux  :  les  Artiftes 
furpris  &  déconcertés  en  portèrent  leurs 
plaintes  :  on  fit  cacher  des  gardes  ;  André 
Colomban  fut  arrêté  &  même  maltraité  par 
l'un    d'eux  qui   le  méconnut   fous  l'habit 
d'Hermice  dont  il  étoic  revêtu.  Il  demanda 
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à  parler  à  Laurent  de  Gorrevod  :  André  Co- 
lomban  n'héfita  plus  à  fe  faire  connoître  ; 
&  fur  ce  qu'il  die  du  motif  de  fa  retraite,  on 
lui  promit  une  augmentation  ;  Marguerite 
d'Autriche  la  lui  accorda  en  effet ,  au-delà 
même  de  fes  efpérances  ;  alors  il  fe  remit  à 
la  tête  des  ouvrages  ,  &  conduifit  enfin 
l'Eglife  de  Brou  au  point  de  magnificence 
où  nous  l'avons  vue. 
Au  refte ,  que  ce  foit  Louis  Wamboglem , 
ou  André  Colomban  qui  aient  été  les  prin- 
cipaux Architedes  ,  on  ne  peut  douter 
qu'ils  n'ayent  été  fécondés  par  d'excellens 
maîtres  en  tous  genres.  Conrard  Meyt, 
SuifTe  d'origine ,  étoit  le  chef  des  Sculp- 
teurs ,  qu'on  appelloit  en  ce  tems-là  ima- 
giers ,  ou  folliagiers  ,  dont  les  premiers  tra- 
vailloient  en  figures  ou  ftatues ,  &  les  au- 
tres en  ornemens  ou  feuillages.  C'eft  lui 
qui  a  fait  en  entier  la  ftatue  qui  repréfente 
le  Prince  mort ,  &  fini  celle  qui  le  repré- 
fente vivant ,  après  qu'elle  eût  été  ébauchée 
par  un  Italien  nommé  Gilles  Vambelii.  Les 
lîx  Génies  qui  font  amour  du  Prince ,  font 
les  ouvrages  de  deux  Sculpteurs  feulement  : 
Benoît  de  Serins  a  fait  les  deux  qui  font  à  la 
têce  avec  celui  qui  tient  le  cafque  ,  &  Ho- 
noifre  Çampitoglio  a  fait  les  trois  autres. 
Thom>as  Meyt ,  frère  de  ce  Conrard^  dont 
nous  venons  de  parler ,  eft  Auteur  des  deux 

.Génies 
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Génies  qui  font  aux  pieds  de  Ja  PrinceiTe. 
Jean  de  Louen  a  beaucoup  travaillé  à  la 
Chapelle  de  Marguerite  d'Autriche.  Jean 
Rolin ,  Amé  le  Picard  &  Amé  Carré,  y  ont 
fait  la  plupart  des  figures  :  c'eft  ce  dernier 
qui  a  taillé  flir  le  MaufoMe  de  la  PrinceiTe , 
les  lettres  de  fa  devife. 

Les  Maçons,  dont  nous  ne  citerons  paa 
les  noms ,  parce  que  la  plupart  ne  nous  ont 
pas  été  confervés  ,  étoient  au  nombre  de 
quatre-vingt.  On  les  diftinguoit  en  quc^tre 
clafles  qu'on  appelbit  premiers  Maçons, 
féconds  Maçons^  tiers-Maçons, &  quarts,  ou 
derniers  Maçons. 

Les  Menuilîers  avoient  pour  chefPIerrô 
TerrafTon  de  Bourg  en  BrefTe  ;  c*eft  lui  qui 
eut  le  prix-fait  des  rtalles  &  de  quelques  au* 
très  ouvrages  de  menuiferie. 

Louis  Bernard  &  Claude  Rodet  tiennent 
alternativeoisnt  le  premier  rang  parmi  les- 
Charpentiers  ,  ils  étoient  très-habiles  dans 
leur  art  ;  car  on  ne  peut  rien  voir  de  plus- 
beau  que  la  charpente  de  la  couverture. 

Le  verre  pour  les  vitraux  de  TEglife  ,  & 
pour  les  fenêtres  du  Couvent  k  faifoit  à 
Brou  :  c'eft  Jean  Brochon  ,  Jean  Orquois  , 
&  Antoine  Voifîn  qui  étoient  les  Verriers» 
Comment  ne  nous  a  t-on  pas  tranfmis  \q^ 
aîoms  de  ceux  qui  les  ont  peiiMS  ? 

Pour  maintenir  le  bon  ordre  parmi  taiU- 


.114  Hijîoire    de  Brou, 

de  monde ,  &  régler  tout  ce  qui  avoit  rap- 
port à  la  conftrudion  de  l'Eglife ,  Margue- 
rite d'Autriche  établit  une  Chambre  du 
Confeiljdont  Laurent  de  Gorrevod  fut  le 
Préfident.  Elle  donna  à  Pierre  Anchemant , 
natif  de  Cuifeaux  en  Bourgogne  ^  l'inTpec- 
tion  générale  &  immédiate  fur  tous  îes  ou- 
vriers ,  èc  le  chargea  du  foin  de  les  faire  tra- 
vailler. Elle  commit  pour  les  payer,  tous  les 
famedis  de  chique  femaine,  le  P.  Louis  de 
Glerins  Auguftin  de  Tob^ervance  de  Lom- 
bardie  :  ce  Religieux  recevoir  les  fommes 
nécelTaires  de  M.  de  Marnys  Tréforier  gé- 
néral de  la  Princeffe  ,  parles  mains  du  fîeur 
Louis  Vionnet  fon  Tréforier  particulier  en 
Brefle,  &  rendoit  fes  comptes  tous  les  mois 
pardevant  Meilleurs  de  la  Chambre  du  Con- 
îeil.  Nous  avons  encore  dans  nos  archives 
fon  compte  final  ligné  par  fpedable  Meiîîre 
Seigneur  Jean  Buatier  &  Jobert  Secrétaire , 
&  par  les  Pères  Eloy  ,  Jofeph  &  Paul  fes 
Confrères»  On  conferve  dans  les  archives 
de  Brou  1 1  volumes  de  comptes  détaillés  , 
de  la  dépenfe  journalière  qui  fe  faifoit  dans 
ce  bâtiment ,  il  paroît  par  le  réfultat  de  ces 
comptes  que  la  dépenfe  monta  à  plus  de 
:220  mille  écus  d'or.  Or  ,  en  !  y20  Técu  d'or 
que  je  fuppofe  le  même  qu'en  France  étoit 
de  71  au  marc  ,  à  23  carats  de  fin,&  le 
marc  d'or  fin  valoit  1^7  liv.  j  ainiî  aduel:; 
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lement  que  le  marc  d'or  vaut  740  liv.  y 
fols  I  denier,  Técu  d*or  de  iy20  vaudroit 
5)  liv.  i  8  fols  6  deniers ,  &  les  220  mille 
écus  d'or  vaudroient  environ  22  millions 
de  notre  monnoie.  Suivant  un  petit  Traité 
du  rabais  &  renfort  des  monnoies  compofé 
par  M^  Bailly  Avocat  au  Sénat  de  Cham- 
bery,  Pécu  d'or  depuis  15*30  valoit 43  fols;, 
fuivant  M.  du  Cange  l'écu  d'or  valoit  en^ 
France  dans  le  même  temps  45*  fols;  ce  qui 
paroîc  prouver  que  les  dénominations  des 
efpéces  n'étoient  pas  fort  différentes  en 
France  &:  en  Savoye. 

Ceft  ce  que  coûta  l'Egllfe  ,  fans  comp- 
ter la  dotation  du  Couvent  qui  fut  de  1200 
florins  de  rente.  La  valeur  des  efpéces  dans 
ce  temps-là  étoit  telle ,  que  les  journées  des 
ouvriers  n'alloient  pas  à  3  ou  4  fols  par 
jour.  Mais  la  réduélion  que  nous  venons  de 
faire ,  levé  toute  équivoque.  Il  nous  refte  k 
parler  des  fources  où  Ton  puifa  tant  de  ma- 
tériaux. Le  marbre  blanc  que  l'on  voit  dans 
cette  Eglife,  fut  tiré  de  la  célèbre  carrière 
de  Carrare  en  Italie ,  la  feule  qu'il  y  ait  en 
Europe  de  cette  beauté;  on  le  conduifoit 
par  mer  jufquau  Rhône  y  &  on  le  faifoitre- 
monter  fur  ce  fleuve  jufqu'au  Porc  dcr 
Neyron  près  de  Miribel  >  d'où  on  l'ameaoit 
à  Brou  fur  des  voitures»- La  marbre  nois: 
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vient  de  S.  Louthain  ,  dans  le  Comté  dé 
Bourgogne  ,  &  l'albarre  de  Vaugrigneufe  en 
BrefTe  La  pierre  bJan.he  a  été  tirée  à  Gra- 
velles  ,  à  Kamafle  &  à  Rofîers.  La  table 
du  grand  Autel  qui  a  14  pieds  fur  7,  vient 
auflî  de  Gravelles.  Le  moëlon  venoit,  foie 
de  Gravelle  ,  foit  des  Carrières  de  Jafleron 
&  de  Trecona.  Ces  Villages ,  il  eflr  vrai,  ne 
font  éloignés  au  plus  que  de  trois  lieues  ;. 
mais  la  difficulté  des  chemins ,  fur-tout  dans 
ce  te.ns-là,  augmentoit  de  beaucoup  le  prix 
des  voitures ,  &  obligeoit  de  les  multiplier 
au  point  que  l'exécution  d'une  femblable 
entreprife  devoit  paroître  impofîible. 

Les  briques ,  les  tuiles  &  les  carreaux 
^li  on*- été  employés  dansl'Eglife  ou  dans 
le  Couvent ,  fe  faifoient  à  Brou  &  dans  le 
vcifîna.e. 

Les  bois  de  chêne  ont  été  pris  dans  les 
fo.éts  de  Mortaville ,  deMalaval,  de  Bohaz, 
du  Chârelet,  de  Châtillonet,  de  Chaffour, 
&  de  Seillon  ,  &  ceux  de  fapin  dans  les 
montagnes  du  Bugey.  Voilà  les  fources 
prêt  icjfes  qui  ont  produit  cette  quantité  ira- 
menfe  de  matériaux  ,  dont  l'heureux  affem- 
blage  forme  un  des  monumens  les  plus  eu» 
rieux  qu'il  y  ait  dani,  le  Royaume^ 
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CMAPIT^RE    IX. 

Des  PP,  Augvjiins  à  qui  catc  Eglifo^  e/i 
—  confiée» 

JS'ous  avons  dk  que  Marguerite  d*Au-^ 
triche  avoit  demandé  à  la  Cour  de  Rome, 
qu'il  lui  fût  permis  de  faire  bâtir  l'Eglife  de 
Brou  fous  le  vocable  de  S.  Nicolas  de  To- 
lentin  5  &  d'en  confier  le  dépôt  aux  Au- 
guftins  de  la  Congrégation  de  Lombardie* 
La  Bulle  qu'elle  obtint  pour  cet  effet ,  eft 
du  1 7  Août  I  yod ,  &  dès  le  j  Septembre 
fuivant ,  ces  Religieux  furent  mis  enpofreC- 
iîon  de  l'emplacement  qu  elle  leur  deftinoir^ 
&  ils  y  ont  habité  jufqu'en   i6^<>. 

La  Maifon  des  Religieux  confifte  dans  le 
rez  de  chaulTée  en  trois  grands  Cloîtres  ou 
Portiques ,  dont  les  deux  premiers ,  qui 
communiquent  de  l'un  à  l'autre  far  une  lon- 
gueur de  deux  centpieds^  font  très-régu- 
liers &  très  beaux  ;  le  troifiéme  ,  qui  fert  de 
bafTe-cour  pour  les  cuifines,  n'a  pas  tout-à- 
fait  le  même  éclat ,  &  n'eH:  d'ailleurs  corn- 
pofé  que  de  trois  ailes  ;  au-deffus  efb  un  Dor- 
toir de  plus  de  deux  cents  pieds  de  longueur 
fin  environ  quatorze  de  largeui  $  où  font: 
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les  cellules  des  Religieux;  il  y  a  auflî  un  ap 
partement  appelle  de  la  FrinceJJe  ,.  où  font 
les  Chambies  pour  les  étrangers ,  duquel  on 
communique  auDortoir  par  une  falle longue 
de  quatre-vingt-huit  pieds ,  &  large  de  tren- 
te huit  ;  enfin  de  belles  galeries  ou  corri- 
dors au-defius  de  chacun  des  Cloîtres, 

Telle  eft  la  maifon  célèbre  qu'ont  habi- 
tée les  Auguftins  Lombards  ,  pendant  près 
de  1 5*3  ans ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  le  y  Sep- 
tembre ijoô  ,  jufqu'au  14  Mars  165*5..  Ce 
fut  alors  que  ces  Religieux  ,  confidérant 
Téloignemenr  de  leurs  Supérieurs  &  des  au- 
tres maifons  de  leur  Ordre  ^  remirent  celle- 
ci  aux  Auguftins  réformés  de  la  Congréga- 
tion de  France,  qui  ont  été  connus  long- 
tems  fous  le  nom  d' Auguftins  déchaulTés  > 
&  dont  un  des  principaux  Couve  ns  cftà 
Paris  près  de  la  place  des  Vidoires.  Ces  Pe* 
res  ont  le  même  Général  que  les  deux  au- 
tres Ordres  de  S.  Auguftin  ;  mais  fa  jurifdic- 
tion  eft  prefque  toute  entre  les  mains  du 
Vicaire  Général  que  l'on  élit  en  France  tous 
les  trois  ans.  Ils  font  appelles  dans  les  Bulles 
Jiugujliniani  excalceati  CongrégationisGallia" 
rum  ;  mais  en  1747  ,  il  leur  fut  ordonne 
par  une  Bulle  du  Pape  Benoit  XIV  d'être 
chauffés^  Les  Grands  Auguftins  différent  de 
ceux-ci  en  ce  qu'ils  n'ont  point  de  Vicaire 
.Général  en  France,  &  obfeivent  une  Régie 
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moins  auftere;  ils  portent  la  grand-manche;. 
&  dans  l'intérieur  de  leurs  Maifons ,  ils  por- 
tent un  habit  blanc  ;  ils  font  admis  à  étu- 
dier en  Soibonne,  &  les  réformés  y  ont  re*-, 
nonce. 

Le  Jubilé  qu'Alexandre  VII  fît  publier 
lorqu  il  fut  élevé  fur  le  Sr  Siège,  donna  oc- 
cafion  à  ce  changement  :  comme  les  Pères 
de  Lombardie  n'ente ndoient  pas  la  langue 
Françoife  ,  &  qu''il  y  en  avoit  peu  d'approu- 
vés pour  la  confeflion,  le  R.  P.Chambard:, 
qui  étoit  pour  lors  Prieur  de  Brou^  demanda 
un  Confefleur  François  à  nos  Pères  de  Mont^ 
Croiflant  ,  aujourd'hui  Boiron  ;  on  lui  en- 
voya le  Père  Théodore  de  Sainte-Françoi- 
fe.  Ce  Religieux,  vifitant,  un  jour  qu'il  pleu- 
voit  ,  l'Eglife  de  Brou,  apperçut  que  la 
pluie  pénétroit  de  toutes  parts  à  travers  les 
couverts  &  les  voûtes  ;  quel  dommage  , 
dit-il ,  au  Père  Chambard  qui  l'accompa- 
gnoitjde  laiifer  ainfi  pérk  un  fi  précieux 
monument?  fi  nous  Tavions^nous  en  au- 
rions bien  plus  de  foin. 

Le  Prieur  de  Brou  qui  voyoit  avec  cha- 
grin l'impuiffance  où  il  étoit  d'y  faire  les  ré- 
parations nécefTaires  ,  &  qui  favoit  d'ailleurs 
que  fon  Ordre  étoit  fur  le  point  d'échange 
avec  Meflieurs  de  S.  Antoine  le  Couven 
de  Brou,  contre  une  de  leurs  Maifons  de 
Piémont  5  ne  d  iflimula  point  au  Père  Théot 
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dore  le  pîaifir  qu'il  auroit  à  le  voir  occtîpe4f 
de  préférence  par  faCongrégation. Le  projet 
en  fut  communiqué  au  R.  P.  Denis  Duport, 
qui  gouvernoit  alors  cette  Congrégation  ea 
qualité  de  Vicaire  Général. 

Il  n-y  avoit  pas  long-tems  que  notre  Ré- 
forme étoit  établie  :  le  P.Thomas  de  Jefus» 
de  laMaifon  d'Andrada, .connu  parl'admi- 
ïable  ouvrage  que  nous  avons  de  lui  fous  le 
titre  de  Travaux  de  Jefus ,  en  avoit  jette  les 
premiers  fondemens  en  Portugal  en  1 5'74- 
Louis  de  Léon  l'avok  établie  en  Efpagne 
en  ijSS.  LeP.  AndréDiésTavoit  fait  re- 
cevoir en  Italie  en  i  ^  p2  ,  &  les  Pères  Mat- 
thieu &  François  Amet  l'avoient  apportée 
en  France  en  15"^)  6*  Elle  avoit  été  approa^ 
vée  dans  un  Chapitre  général  de  l'Ordre  , 
tenu  à  Tolède  en  i  5*88  »  &  confirmée  par 
deux  Balles  du  Souverain  Pontife  Clemenc 
iVIII  des  années  1 600  &  1602.  Nous  n'a- 
vions encore  que  peu  de  Maifons  :  Toccafion 
d'en  augmenter  le  nombre  par  l'acquifîtion 
du  Coaven^  de  Brou  étoit  trop  belle  pour  la 
laifler  échapper. 

Lii  Père  Denis  Duport  fit  d'abord  follicl- 
ter  le  conren':emem  des  Ducs  de  Savoye^ 
comme  repréfenrans  les  Foi  dateurs  de  cette 
Maifjn  ;  Charles  Emmanuel  If,  pour  lors 
Duc  de  Savoy e ,  ayant  acquiefcé  à  la  de^ 
mande  ^ui.  lui  en  fut  faite ,  nous  palTumes 
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un  traire  avec  le  R.  P.  Barthelemi  de  Ca- 
rignan  Vice-gerent  de  la  Congrégation  de 
Lombârdie  &  aunes  Religieux  de  Ton  Or- 
dre >  à  ce  députés  ,  par  lequel  ces  Pères  fe 
départoient  en  notre  faveur  du  Couvent 
Royal  de  Brou>  &  nous  le  cédoient  avec 
tous  fee  biens  &  revenus, à  la  cliarge  &  con- 
dition par  nous  de  nourrir  &  entretenir  onze 
Religieux  Breflans  de  leur  Congrégation  qui 
refloient,  ou  reviendroient  dans  ledit  Cour 
vent  de  Brou,  Ce  traité,  fait  parla  média- 
tion &  dans  le  Châ:eau  de  M.  le  Marquis 
de  PianefTe  ,  premier  Miniftre  de  Savoye , 
efl:  du  29  Août  i  (5;  8. 

Louis  XIV  le  confirma  par  un  brevet  en 
date  du  14  Février  i  (5 y^  ,  &  fit  en  mème- 
tems  expédier  deux  lettres  de  cachet,  l'une 
adrefTée  à  noble  Jean-Claude  Charbonnier, 
Seigneur  de  Grangeat ,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils,  &  Lieutenant  Générai  au 
Bailliage  deBrefle  ;  l'autre  au  R.  P.  Cham- 
bard  Prieur  de  Brou.  Par  la  première,  il  étoic 
ordonnée  M.  Charbonnier  de  fe  tranfpor- 
ter  à  Brou  pour  y  mettre  les  Auguilins  ré- 
formés de  la  Congrégation  de  France  en 
pofleiTion  du  Couvent  ;  &  par  la  féconde  il 
étoic  ordonné  au  R.  P.  Chambard  de  le  leur 
abandonner. 

Les  chofes  étant  ainfî  difpofée?,  trente  dâ 
no;>  Pexes ,  du  nombxe  defquels  étoient  les 
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Révérends  Pères  Zacharie  de  Notre  DamC 
Provincial ,  Jean-Baptifte  Prieur  du  Cou- 
vent de  la  Croix-Roufie,  Patrice  Prieur  du 
Couvent  deMont-Croiflant,  &  Philippe  de 
Notre  Dame  des  Sept  Douleurs  Définiteur, 
tous  quatre  Commifîaires  députés ,  fe  rendi- 
rent à  Bourg  en  Brefle  le  i  3  Mars  i  6^^, 
&c  dès  le  lendemain  1 4,  à  j  heures  du  matin, 
ils  en  partirent  proce/îionnellement,  accom- 
pagnés de  M.  le  Lieutenant  Général  &  des 
jPrincipaux  de  la  Ville ,  &  vinrent  fe  pré- 
fenter  au  Couvent  de  Brou.  Ils  demandè- 
rent à  parler  au  R.  P.  Chambard  Prieur: 
M.  le  Lieutenant  Général  lui  remit  la  let- 
tre de  Cachet  qui  lui  étoit  adrelTée  :  ledure 
faite  des  ordres  du  Roi,  les  Religieux,  à  qui 
il  avoir  été  permis  de  s'aOembler  en  Cha- 
pitre, s'y  fournirent  refpeéèueufement.  Après 
cette  acceptation  ,  M.  le  Lieutenant  Géné- 
ral conduifit  le  R.  P.  Zacharie  &  fes  com- 
pagnons devant  le  maître-Autel  où  le  Te 
JDewTn  fut  chanté  au  fon  de  toutes  les  clo- 
ches ,  &  les  mit  en  pofiefîîon ,  au  nom  du 
Roi,  de  l'Eglife  de  Brou  :  de-la  ils  allèrent 
à  la  Sacriftie ,  au  Dortoir  &  dans  tous  les 
principauxOffices  dont  ils  reçurent  les  clefs 
par  les  mains  de  M.  le  Lieutenant  Général , 
à  qui  elles  avoient  été  d'abord  remifes. 

L'ade  de  mife  en  pofTelîîon  fut  dreffé 
(u£  k  champ ,  &  QÙ,  âinJd  %né.  F.  Zâ^hâiicv 
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de  Notre  Dame  Provincial  &  Commiflaire 
Député,  F.  Jean-Baptifte  Prieur  du  Couvent 
de  la  Croix-Roulfe  de  Lyon  ,  Commiflaire 
Député.F.Patrice  de  Sainte  Monique  Prieuc 
du  Couvent  de  MontCroiiïant  ,  Commif- 
faire  Député.  F.  Philippe  de  Notre  Dame 
des  Sept  Douleurs  Dénniteur,  Commiflaire 
Député.  F.  Augufliin  Chambard  Prieur  ÔC 
Commiflaire  audit  Couvent  de  Brou.  F. 
Fulgence-Thomas  Vicaire  &  Sacrifl:ain.  F. 
Jacques  Archimbaud.  Fra  Gregorio  di  Ca- 
ligno.  F.  Nicolas  Gallien.  Fra  Gio.  Batt.  di 
villa  Franca.  Fra  Barnaba  di  Cherafio.  F. 
Barthelemi  Billon.  Brunet  Syndic  de  Bourg» 
Tamifier  Syndic,  Go}  ffon  Sindic  de  Breflîe. 
Porcet  Syndic  de  Bre'fie.  jMortier  Seciétaire 
de  Bourg.  Des  Rois  Secrétaire  du  Pays. 
Augeard.  Cointhler  préfent.  Charbonnier. 
Porcet  Procureur  du  Roi,  Gauthier  Coin-, 
mis. 

Nos  Pères  éprouveient  quelques  contra^* 
didicns  dans  les  premiers  tems  de  la  jouiC- 
fance  de  cette  maifon  ;  quatre  des  anciens 
voulurent  fe  pourvoir  contre  la  ceffion  qui 
nous  en  avoit  été  faite ,  êc  tout  ce  qui  s'en 
étoit  fuivi  ;  mais  le  Parlement  de  Dijon  pac 
fes  Arrêts  du  lO  Mars  166^  3c  4.  Avril 
166^  ,  mit  fin  à  toutes  les  ccnreflarions,  ea 
confirmant  les  Auguftins  réformés  de  la 
Congrégation  de  Fiance  dans  la  poflTeflTioi^ 
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du  Alonaflere  de  Brou  &  de  fes  revenus  T 
avec  défenfes  aux  Pères  de  Lombardie  de 
les  y  troubler ,  ou  molefter  à  Tavenir  ,  en 
enregiftrant  un  Bref  que  nous  avions  obte- 
nu du  Pape  Alexandre  VII,  en  date  du  2^ 
Juillet  1(5(52,  par  lequel  nous  étions  auto- 
rilés  à  accepter  le  Couvent  de  Brou  ,  &  de 
nouvelles  LettreV Patentes  de  Louis  XIV  du 
mois  d'Octobre  1 662  ,  confirmatives  d'au- 
tres Lettres  d'établiflement  que  ce  Monar- 
que nous  avoit  accordées  au  mois  d'Avril 
1 65*9.  C'eft  ainfi  qu'on  nous  afTura  la  tran- 
quillité dont  nous  avons  joui  depuis  ce  tems 
là.  On  commença  dès-lors  à  travailler  aux 
réparations  ;  nous  allons  donner  une  idée  de 
celles  qui  y  ont  été  faites  fuccelîîvement, 
&  qui  méritent  quelqu'attention. 
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CHAPITRE    X. 

X)es  Réparations  qui  ont  été  faites  à  ŒgUfi 
de  Brou* 

5^' Eglise  de  Brou,  quoique  bâtie  avec 
beaucoup  d'art  &  de  dépenfe,  a  cependant 
été  fujette  ,  comme  tous  les  autres  ouvra- 
ges qui  font  fortis  de  la  main  des  hommes 
\  l'altération  &  au  dépériflement. 
Les  pluies  fréquentes  qui  tombent  dans  la 
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BicfTe  ,  ont, beaucoup  contribué  aux  pre- 
miers dommages  :  le  peu  de  foin  que  l'on 
eut  d'abord  à  y  apporter  de  prompts  remè- 
des en  a  fait  naître  de  nouveaux;  &  ce  qui  y  a 
mis  le  comble  ,  c'eft  l'enlevemen-t  qui  fut  fait 
lors  du  fiége  de  Bourg  fous  le  Roi  Henri  II 
en  ly 77  ,  fur  la  couverture,  de  5676  livres 
de  plomb  fervant  à  l'écoulement  des  eaux  : 
ajoutez  à  tout  cela  que  la  plupart  des  gar- 
gouilles fe  trouvant  fermées  dans  les  gros 
murs ,  &  diftribuées  prefque  toutes  en  plu- 
fieurs  branches  ;  il  n'étoit  pas  poffible  de  les 
nettoyer,  lorfqu'elles  venoient  à  fe  rem- 
plir ;  àt-W  k  regorgemen-t  des  eaux  ^  la  rui- 
ne des  couverts ,  &  la  corruption  des  von- 
tes. 

Telle  étoit  la  fituation  de  la  belle  Eglifa 
de  Brou  ,  lorfque  les  Auguftins  réformés  d& 
la  Congrégation  de  France  en  furent  mis 
en  pofleffion.  Leur  premier  foin  fut  de  re- 
médier à  ces  inconvéniens  ;  ils  firent  d'abord 
réparer  les  couverts  ;  on  remplaça  les  ca- 
naux de  plomb  ,  qui  avoient  été  enlevés , 
par  d'auires  canaux  de  bois  garnis  de  fer 
blanc  3  on  ouvrit  les  murs  en  différens  en- 
droit? pour  vuider  les  gargouilles ,  &  don- 
ner aux  eaux  un  libre  pafiage  ^  niais  comme 
toutes  ces  réparations  étoient  faites  à  la  hâ- 
te ,  &  peut-être  avec  plus  de  zèle  que  d'ex- 
péiiençe  ^  le  mal  ne  fut  que  pallié  ;  malgré 
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la  dépenfe  qu'on  y  a  fait  enfuite  chaque  an- 
née ,  les  couverts  &  les  voûtes  ont  toujours 
fouffert  quelque  nouvelle  altération  ,  juf- 
^u'à  ce  qu'enfin ,  dans  la  crainte  d'une  ruine 
totale  ,  on  fe  détermina  en  iVjp  ,  à  y  faire 
des  ouvrages  confidérables  dont  s'occupent 
encore  aujourd'hui  les  Auguftins  de  Brou. 
Nous  avons  cru  qu'il  ne  feroit  point  inutile 
d'en  donner  ici  une  idée. 

Les  couverts  de  la  grande  nef  ,  des  col- 
latérales &  des  Chapelles  étoient  autrefois 
à  la  Françoife  :  les  abouts  des  grands  en- 
traits  &:  la  plupart  des  chevrons  étant  pour- 
Sris,  on  a  été  obligé  d'en  changer  la  forme; 
ils  font  à  préfent  à  la  man farde.  Pour  les  ré- 
duire à  cette  forme  d'une  manière  folide, 
on  a  fait  fur  la  grande  nef  des  murs  fous 
tous  les  grands  entraits  fur  lefquels  on  a  pla- 
cé deux  jambes  de  force  ,  liées  entr'el'er, 
ou  avec  le  petit  entrait  de  les  deux  arbalé- 
triers ,  par  des  moifes  qui  les  fixent  en  trois 
différens  endroits.  On  a  ajouté  entre  chaque 
ferme  un  chevron  de  plus  qu'auparavant , 
pour  empêcher  les  lattes  de  plier.  On  a 
ïnis  double  arbalétrier  &  double  faitage  dans 
toute  la  charpente  du  grand  couvert.  On  a 
fo(é  à  bain  de  ciment  toutes  les  faitieres, 
ainfi  que  les  tuiks  qui  font  au-deflbus  du 
brifis  ,  c'eft-à-dire  ,  de  l'endroit  où  le  cou- 
yeit  eft  coupé.  Afin  que  les  eaux  ne  pufTenc 
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pas  réjaillir  ou  s'écouler  contre  les  corps 
de  mur  ,  on  a  placé  fur  le  dernier  membre 
de  la  corniche,  tout-au-tourde  l'Eglife  une 
pierre  de  choin  de  dix  pouces  d^épaifleur 
taillée  en  tuile  avec  une  goutte  pendante. 
On  a  élevé  fur  le  Sanctuaire  les  murs  de  l'E- 
glife de  6  pieds  de  hauteur  &  par- tout  ail- 
leurs de  4  pieds  ;  ces  murs  fervent  d'appui 
à  un  cordon  de  laves ,  ou  de  lofes  >  au  moyea 
duquel  on  a  fappriméles  tuiles  qui  y  étoienc 
autrefois  ,  &  évité  les  coyers  dont  l'ufagQ 
peut  devenir  très-préjudiciable. 

Comme  les  voûtes  étoient  obfcures ,  fur- 
tout  dans  la  parde  du  Sanctuaire,  oa  a  faic 
\xr\Q  grande  lucarne  en  pierre  de  taille  au 
milieu  du  cul  de  four;  par-là  oris*eft:  proctP 
lé  tout- à-la  fois  &  un  beau  jour,&  unm.oyea 
de  recevoir  les  matériaux  qui  pourroienc 
être  nécefiaires. 

On  a  détruit  entièrement  l'enrayeure  6^ 
Téguille  qui  étoient  fur  la  croifée  de  rEgîi- 
fe,  parce  que  tous  les  bois  étoient  pourris  7 
&  à  leur  place  on  a  condruit  fix  voûtes  qui 
prennent  leur  point  d'appui  fur  les  quatre 
principaux  piliers  &  furies  arcs  doubleaux: 
de  forte  qu'il  n^  a  plus  de  groffe  charpente 
au  centre  de  l'Eglife.  Les  quatre  noues  de- 
puis la  corniche  jufqu'au  brifîs,  font  en  pier- 
res de  taille  pofées  fur  la  maçonnerie  qui  a 
été  faite  en  élevant  les  fix  voûtes  dont  nous 
venons  de  pailei»  L  iv 
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Pour  communiquer  depuis  les  voûresjuf* 
qu'au  clocher,  le  paflage  étoit  très-e'troit,  on 
l'a  élargi  ;  &  dans  Ton  extrémité  ,  fur  le  mui 
de  l'Eglife  ,  on  a  pratiqué  une  magnifique 
voûte  à  bec  dont  Tufage  eft  de  faciliter  dans 
cette  partie  le  tranfport  des  matériaux.  Se 
de  fupporter  le  grand  couvert.  La  charpen- 
te &  le  toit  que  l'on  y  voit  aéluellement  ont 
été  reconftruits  à  neuf. 
On  a  réparé  les  trois  frontifpices  :  les  cou- 
verts qui  étoient  aux  galeries   fupérieures 
ont  été  entièrement  changés  :  on  afupprimé 
celui  du  grand  portail  où  paroît  la^figure  de 
S.  André,&  l'on  y  a  fubftitué  des  gargouilles 
en  pierre  de  taille  pofées  avec  beaucoup  de 
précautions ,  &  avec  une  pente  fi  confidé- 
rabîe  ,  que  les  eaux  ne  peuvent  point  y  fé- 
journer.  Par  ce  moyen  on  a  rendu  à  cette 
façade  fa  première  beauté  ,  &  découvert  la 
flatue  de  S,  André  dont  une  partie  étoit  maf- 
quée. 

On  a  fait  à  neuf  le  demi-arc  que  l'on  volt 
au  frontifpice  entre  la  grande  nef  &  les  col- 
latérales du  coté  du  midi,  &  rétabli  en  pier- 
res de  taille  toute  cette  partie  qui  menaçoit 
une  ruine  prochaine. 

Toute  la  charpente  des  nefs  collatérales 
&des  Chapelles  eft  neuve,  &  leurs  toits 
aufli  -bien  que  ceux  de  la  grande  nef ,  font 
à  la  maafarde,  excepté  cçlvûde  laChapelU 
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du  Prince  .  que  l'on  a  confervé  pour  témoin 
de  la  beauté  de  l'ancienne  charpente  Se  pour 
fervir  de  modèle  au  couvert  que  l'on  a  conC- 
truit  fur  la  Chapelle  de  Notre  Dame  des 
Sept  Douleurs. 

Les  eai^x  da  grand  comble  Se  celles  des 
petites  nefs,  font  reçues  dans  des  gargouilles 
de  pierres  de  deux  pieds  trois  pouces  de  lar^ 
geur  fur  environ  dix  pieds  de  long.  Ces  gar- 
gouilles font  pofces  avec  des  retours  devant 
les  vitraux  de  la  grande  nef,  &  paflent  en- 
fuite  fur  les  voûtes  des  nefs  collatérales  ôc 
des  Chapelles,  avec  au  moins  un  pouce  par 
pied  de  pente.  On  a  eu  foin  de  les  placer  de 
manière  qu'on  puilTe  les  nettoyer  commor 
dément ,  &  on  les  a  fait  faillir  hors  des  murs 
de  plus  de  4  pieds  ,  afin  d'éviter  davantage 
le  danger  du  réjailliilement  des  eaux,  incon- 
vénient qu'on  a  encore  prévenu  en  taillant 
à  l'extrémité  une  goutte  pendante.  Les  lions 
qui  fervoient  ci-devant  pour  jetter  les  eaux, 
femblent  aujourd'hui  foutenir  ces  gargouil- 
les &  en  confervant  le  goût  de  la  première 
conftruction  ,  produifent  un  très- bon  eflet. 

La  plus  grande  partie  des  contreforts  de 
la  grande  nef  ^  des  croifées  du  Sanctuaire 
&  des  Chapelles ,  ont  été  repris  &  réparés , 
Sv  prefque  tour  couverts  à  neuf. 

On  a  mis  des  parpins  tant  en  dehors  qu'en 
dedans  des  corps  de  mur  ^  dans  tous  les  en- 
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droits  où  les  anciens  menaçoient  ruine  ;  îôs 

corniches  ont  été  rétablies  avec  la  même 

attention. 

Le  feu  du  Ciel  &  Tinjure  des  tems,  ayant 
dégradé  la  plupart  des  parpins  &  des  cou^ 
dieres  des  fencitres  du  clocher  du  coté  du 
midi ,  on  l'a  refuivi  depuis  les  fondations 
jufqu'à  la  galerie  ,  &  dans  cette  face  on 
a  remplacé  tous  les  parpins  corrompus  , 
changé  les  coudieres  des  fenêtres  ,&rejoin- 
toyé  toutes  les  pierres  de  taille. 

On  a  refait  en  entier  le  trumeau  &  les 
deux  fenêtres  du  fixiéme  étage  du  clocher 
de  ce  même  côté  ;  &  pour  que  Touvrage  fût 
plus  folide  6^  plus  durable  ,  on  a  employé 
une  pierre  de  taille  dure  &  grife ,  fans  détrui- 
re l'ordre  qui  y  regnoit  auparavant  ,  du 
moins  à  l'extérieur.  On  a  mis  à  neuf  toutes 
les  pierres  de  taille  depuis  ce  trumeau  juf- 
qu'à la  galerie  :  cette  entreprife  paroîtra 
périlleufe,  fi  l'on  fait  attention  au  poids 
cnorme  d'une' tour  d'environ  14  pieds  de 
hauteur  fur  deux  &  demi  d'épaifleur  qui  por- 
te fur  cette  galerie  ;  mais  le  travail  a  été 
auiîi  fagemént  conduit  qu'heureufement  exé- 
cuté ;  puifque,  pendant  tout  le  tem.s  qu'on  y 
a  travaillé  ,  &  que  la  galerie  a  été ,  pour 
âinfi-dire  ,  tenue  en  l'air,  il  n'ed  pas  arrivé 
le  moindre  accident. 

,On  a  repaie  avec  le  plus  grand  foin  toute 
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la  charpente  du  dôme  du  clocher  ,  &  on  Fa 
recouvert  à  neuf  en  fer  blanc.  On  a  fait  un 
nouveau  &  magnifique  befiToi  pour  fuppor- 
ter  les  cloches.  Enfin  on  n*a  épargné  ni  at- 
tention ,  ni  dépenfe  pour  que  toutes  les  ré- 
parations que  Ton  a  jugées  néceffaires/ufTent 
faites  avec  autant  de  goût  que  de  folidité. 
La  Province  de  Breile ,  intérefleeàla  con- 
fervation  de  ce  monument  précieux ,  a  vou- 
lu ajouter  à  la  gloire  de  lepofTéder,  celle  de 
contribuer  à  Ton  rétablifiement.  La  recon- 
noiilance  n'a  pas  permis  d'omettre  ce  trait. 
Que  ne  puis  je  également  rendre  jaflice  à 
ceux  de  mes  confrères  dont  le  zèle  &:  les 
talens  ont  été  fi  utiles  au  fuccès  des  répara- 
tions !  mais  leur  délicateffe  m'a  iaipofé  ii- 
lence  fur  leur  éloge* 
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APPROBATIONS. 

No  U  s  F;  Alexisde  Sce  SiifanncVicaire  Général  des  Au- 
gu(l:ins  Réformes  de  la  Congrégation  de  France,  per- 
rnc-tcons  au  Père  Pacifique  Rouflelet,  Religieux,  Piécre  & 
Ptofh  de  la  Province  d:  Dauphiné  ,  de  faire  imprimer  un 
ouvrage  intitulé  :  Hijhire  b"  Dejcription  de  VEglijt  de  Brou, 
En  foi  de  quoi  nous  avons  niit  expédier  lesPréleiues  lignées 
de  notre  main ,  fc^^llées  de  notre  Sceau  ,  &  contri-lignées  par 
Je  Secrétaire  Général  de  notre  Congrégation.  Fait  à  Parit 
le  li  Janvier  1767. 

F.     ALEXIS     DE    SAINTE     S  r  S  A  M  N  E  ,' 

Vicaire  Général. 

r.  ElEUTHERE     DE     SAINTE    MARTHE, 
Secrt;cairc  Général. 
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J'ai  examiné  par  ordre  de  Tvlonfeigneur  le  Vice-Chance- 
lier ^  un  ManuCcrit  in.itulc  Hijhirt  fo*  Defcriprisn  de 
r£g-/ije  Royale  de  Brou  ,  par  le  P.  Pacifique  Rcuflelet  Au- 
gulUn  Réformé  de  la  Congrégation  de  1  -aiKe.  Cette  Eglife 
ell  il  remarquable  ,  qu'on  en  défiroii  depuis  long-tems  Ja 
defcription  ;  le  P.  Pacifique  a  rempli  Ton  obji-t  d'une  ma- 
nière trés-fatisfaifante ,  &:  je  n'ai  rien  trouvé  dans  Ton  ou- 
vrage qui  puille  en  empêchée  l'imptefiion.  A  Paris  le  1  Fc- 
jrticc  1767 

DB  LA.  LANDï;,  Cenfeur  Royal. 
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